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LIBRAIRES
ET DISQUAIRES 
LÈVENT LE RIDEAU
Reprise / À l’image de l’ensemble des commerces, librairies et disquaires ont pu rouvrir leurs
portes samedi 28 novembre. Une reprise d’activité espérée pendant de longues semaines
et attendue par leurs clients.  PAR SANDY PLAS

y a eu l’attente et l’incompré-
hension. Puis, finalement,
l’annonce au sommet de
l’État de la réouverture des

commerces. Une bouffée d’oxygène
espérée, notamment par les com-
merces culturels, contraints à la fer-
meture, fin octobre, car jugés
non-essentiels.
À Grenoble, comme partout en
France, les libraires ont donc pu lever
le rideau samedi 28 novembre, pour
accueillir à nouveau leurs clients, qui
étaient au rendez-vous en ce premier
jour d’ouverture : « On est très contents
d’avoir rouvert, les clients étaient bien
là dès le samedi, c’était une très belle
journée, tout le monde avait le sourire
», raconte Noémie Leclercq, respon-
sable de la librairie spécialisée BD
Momie Folie. À la librairie les Mo-
dernes, spécialiste notamment du
livre jeunesse, installée dans le quar-
tier Championnet, le constat est le
même : « La réouverture est très spor-
tive, il y a du monde et du travail. » 
« Comme lors du premier déconfine-
ment, les gens sont là en nombre, note, de
son côté, Nicolas Trigeassou, directeur
de la librairie du Square. Les lecteurs ont
énormément de plaisir à retrouver un
lieu qui leur est cher. Rien ne remplace le
fait de flâner dans la librairie. »
Au Square, comme dans la plupart des

autres librairies grenobloises, le sys-
tème du "click and collect", permettant
de passer commande en ligne et de
venir chercher son livre sur place, a
fonctionné pendant toute la période de
ce second confinement, rencontrant, là
aussi, son public : « Il y a eu beaucoup
de commandes, ça a été un formidable
élan de soutien, poursuit Nicolas Tri-
geassou. Il faut dire qu’à la différence du
premier confinement, pendant lequel la
chaîne du livre était à l’arrêt, là, tout a
continué à fonctionner. »
Autre lieu, autres mœurs : à la librairie
Momie Folie, c’est la livraison, plus que
le "click and collect", qui a fonctionné
en première ligne. « Le site web a beau-
coup marché, car nous proposions la li-
vraison à 1 centime, explique Noémie
Leclercq. Mais même si ça a apporté un
peu d’activité, ce n’est pas ça qui permet
de payer les factures…»  Chez Momie
Folie, comme au Square, "click and col-

lect" et livraison restent pour l’heure en
service.
Chez les disquaires aussi, la date du 28
novembre a sonné l’heure de la réou-
verture. Force de l’habitude et public
peu enclin à commander en ligne, le
"click and collect" n’a  pas rencontré un
franc succès chez Gibert Joseph. « On
a une clientèle qui préfère fouiner dans
les rayons », note Karim Mohammedi,
responsable des achats d’occasion et
des rayons DVD et CD. La levée de ri-
deau s’est donc faite, ici peut-être plus
qu’ailleurs, avec « beaucoup d’attente »
et notamment pour le rayon cinéma.
« Les gens étaient vraiment contents de
pouvoir venir acheter des films, en parti-
culiers des grands classiques. » Une de-
mande « qui n’a pas baissé », selon
Karim Mohammedi, malgré l’avène-
ment des plateformes de vidéos en
ligne, renforcées par les périodes de
confinement..

UN RETOUR DES
AUTEURS ENCORE FLOU
Reste que si la réouverture des com-
merces culturels a pu avoir lieu, proto-
cole à l’appui, certains événements qui
rythment leur quotidien n’ont pour le
moment pas encore repris. À la librairie
du Square, les soirées de rencontre
avec les auteurs programmées cet au-
tomne ont dû être annulées et pour
l’heure, aucune date de report n’est en-
core envisagée : « Toutes les dates ont
été annulées en raison du couvre-feu et
on va donc se retrouver dans la même si-
tuation (avec l’instauration d’un nou-
veau couvre-feu à partir du 15
décembre, ndlr), explique Nicolas Tri-
geassou. Pour le moment, il est impossi-
ble de se projeter. Les rencontres

demandent beaucoup de travail et on ne
veut pas avoir à tout annuler encore une
fois. »
Chez Momie Folie, on tentera à nou-
veau l’exercice de la dédicace dès le di-
manche 13 décembre. Ce jour-là, la
librairie devrait accueillir l’auteur de
BD grenoblois Laurent Verron, connu
notamment pour être l’un des dessina-

teurs de Boule et Bill, pour la sortie de
son nouvel album. Au Square, Nicolas
Trigeassou espère quant à lui pouvoir
reprendre progressivement ces rencon-
tres avec les auteurs en février, peut-
être avec Marie-Hélène Lafon, tout
juste couronnée du prix Renaudot pour
son ouvrage Histoire du fils et dont la
venue était programmée cet automne.
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ÉQUILIBRISTES

était hier
et cela
paraît un
autre
temps.

Sortis du premier
confinement, on s’était dit
qu’il était possible de
renouer avec nos envies,
petites et grandes, de
toute nature. L’espoir
renaissait que, petit à
petit, on pourrait "en
profiter" de nouveau.
Patatras ! Le deuxième
confinement est arrivé
pour saper la fragile
reprise et notre moral
revenu. On n’en est que
plus admiratif et
reconnaissant encore à
l’égard de ceux qui, bon
gré mal gré, ont su
s’organiser pour continuer
à travailler. Ce damné
coronavirus nous
contraint, encore
aujourd’hui, à nous passer
de spectacles vivants, de
concerts, de films en
salles, de soirées au
restaurant… et, si une
partie de cette activité
devrait reprendre le 15
décembre, on reste
soucieux pour ceux qui
n’auront pas cette
chance, inquiet que tout
s’arrête à nouveau à
moyen terme et que l’on
soit encore privé de ce
que nous jugeons
essentiel. Et les artistes ?
Et les techniciens du
spectacle ? Et les
structures qui les
accueillent ? Pour toutes
et tous, la même évidence
s’impose : il faut s’adapter
à un contexte incertain et
changeant. Trouver de
nouvelles solutions. Faire
entendre sa voix. Se
battre, en somme, pour
survivre d’abord et vivre,
ensuite, plus ou moins
comme avant. Se battre…
c’est ce que nous faisons
tous. Hommes et femmes.
Équilibristes. MK
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« MA SINGULARITÉ, ELLE
EST DANS LA DIVERSITÉ »

En activité depuis 10 ans, d’abord dans le quartier Saint Bruno puis depuis
juillet 2017 en plein centre-ville, Disc’orama s’est instantanément imposé
comme LE disquaire de référence pour les passionnés de vinyles, tous styles
confondus. Pop, rock, classique, jazz, soul, funk, disco, hip-hop, musiques
électroniques, expérimental, bandes-son de films, musiques venues d’Asie,
d’Afrique, d’Amérique Latine ou des Caraïbes, tous les styles imaginables
trouvent ainsi refuge dans ses bacs, pour le plus grand plaisir des
collectionneurs mais également des simples amateurs… pour peu qu’ils ne se
laissent pas intimider par la richesse de l’offre. Comme l’explique Julien Idelon,
fondateur du lieu, « je laisse beaucoup les gens user de leur liberté : pour moi,
cette boutique, c’est un peu comme un instrument. Tu fouilles, tu regardes, tu
écoutes à ta guise sur les platines mises à disposition… J’essaie vraiment de
proposer le plus large choix possible, même s’il y a forcément une part de chance,
d’aléatoire, des styles qui sont plus difficiles à alimenter en occasion… »

UN VENT DE NOUVEAUTÉ
Si les disques d’occasion composent ainsi l’immense majorité des stocks,
Disc’orama propose néanmoins de plus en plus de disques neufs, pour la
plupart des rééditions d’originaux devenus introuvables. Une démarche
relativement nouvelle pour le disquaire, mais qui a trouvé un vrai rythme
de croisière à la suite du deuxième confinement : « Au printemps, je me
suis trouvé, comme beaucoup, un peu hébété, et j’ai préféré tout bloquer pour
préparer le terrain, trier les lots que je n’avais pas encore eu le temps d’écouter.
Au deuxième confinement, plus anticipé, j’ai mis en place un groupe sur Fa-
cebook dans lequel je mets en avant des nouveautés que les gens peuvent ré-
server puis collecter ensuite, ou commander par correspondance. » 
Une activité secondaire née d’un concours de circonstances… mais telle-
ment bien accueillie qu’elle a incité le disquaire à la maintenir de façon
pérenne, même depuis qu’il a pu rouvrir son magasin. DG

Disc’orama, 11 rue Beyle Stendhal. Groupe Facebook "Disc Orama ventes
directes"

Respect du protocole à la lettre à la librairie Momie Folie.
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REMOBILISATION
FESTIVALIÈRE
Vie culturelle / Les très lourdes conséquences de la
crise sanitaire ne laissent pas les organisateurs de
festivals indifférents. Beaucoup viennent de réagir
publiquement et témoignent de leur détermination
pour 2021. Explications. PAR MARTIN DE KERIMEL

gir pour ne pas connaître une
deuxième saison blanche consé-
cutive : c’est la volonté de quelque
200 événements musicaux par-

tout en France, qui viennent de cosigner une tri-
bune. Un texte au titre explicite – « Festivals
2021, Pourquoi on y croit ! » – comme pour
mieux secouer le cocotier. Le ton est déterminé.
Extraits : « En tant qu’organisateurs de festivals,
rien ne nous interdit d’y croire. Optimistes de na-
ture, entrepreneurs de métier, nous sommes enga-
gés pleinement dans la préparation de nos
prochaines éditions (…). Nos équipes sont déjà au
travail. Les artistes se préparent. Le public nous at-
tend ».

« UN MESSAGE POSITIF »
Rémi Perrier, le big boss du festival Musilac,
prévu du 8 au 11 juillet prochain à Aix-les-Bains,
fait partie des initiateurs de cette démarche. 
« On avait envie de délivrer un message positif,
sans pour autant s’abandonner à la politique de
l’autruche, indique-t-il. Petits et grands, on est
tous touchés et on sait bien que tous les scénarios
restent possibles pour l’an prochain, mais on se dit
que le pire n’est jamais certain. » D’où cette in-
tention de s’adresser à tous : artistes, public,
partenaires et décideurs politiques. Les festivals
prennent leurs responsabilités et cherchent à
élaborer des protocoles pour anticiper les fu-
tures normes sanitaires. Sur ce dossier crucial,
le Prodiss, le syndicat national du spectacle mu-

sical et de variété, devrait avoir finalisé ses pro-
positions en janvier. Ce ne sera pas trop tôt pour
préparer la venue d’artistes, eux-mêmes dans les
starting-blocks.

ET EN ISÈRE ?
Dans notre département, plusieurs festivals ont
signé la tribune. C’est le cas par exemple de Jazz
à Vienne ou du Vercors Music Festival. Aux ma-
nettes de cet événement, Hadrien de Ville-
blanche reste prudent, mais estime que l’activité
festivalière « voit désormais le bout du tunnel ».
Lui aussi continue de plancher sur différentes
hypothèses : « On a désormais du recul sur cer-
taines règles sanitaires. On réfléchit à l’organisa-
tion d’un festival assis, avec mille personnes
maximum, mais que l’on pourrait transformer en
jauge debout si les conditions sanitaires le permet-
tent. » Les dates de la prochaine édition sont ca-
lées début juillet, si rien ne change d’ici là. Sortir
du bois n’est pas aussi évident pour tout le
monde. On pourrait ainsi s’étonner de l’absence
d’autres festivals isérois parmi les premiers si-
gnataires de la tribune. Début décembre, Sylvain
Nguyen, le patron du Périscope, expliquait vou-
loir prendre le temps d’en rediscuter avec ses
confrères. Il a déjà fait une croix sur l’édition
2021 d’Holocène et espère que le Musée Élec-
tronique, pour ce qui devrait être sa troisième
édition, pourra enfin se dérouler en intégralité.
Quelque chose nous dit que l’on n’a sûrement
pas fini d’en parler !
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UNE CRISE 
SANS PRÉCÉDENT
Chiffres /

est dès le mois de mai que le
Prodiss a tiré la sonnette
d’alarme pour évoquer
l’impact de la crise sanitaire
pour la profession, évoquant

« des conséquences d’une ampleur inédite » et
une activité économique « réduite à néant ». 
« Dans un secteur qui fait vivre 135 000 emplois
en France, le coût économique et social est
considérable, avec plus de la moitié des entreprises
et plus de 75% des emplois intermittents menacés
à court terme », écrivait-il alors, en exergue d’un
rapport chiffré, réalisé en collaboration avec le
cabinet EY. « La perte de chiffre d’affaires pour
les entreprises du secteur (salles, festivals,

producteurs de spectacles) est estimée à 1,8
milliard d’euros pour les entreprises adhérentes
de notre syndicat, qui représentent 80% du chiffre
d’affaires total, entre le 1er mars et le 31 décembre ».
Une inquiétude XXL pour des structures qui
produisent plus de 65 000 spectacles, en salles
et festivals, et rassemblent quelque 30 millions
de spectateurs chaque année. En mai toujours,
le Prodiss écrivait : « La situation actuelle met
en risque 21 635 artistes et techniciens en régime
d’intermittence, soit 76% des emplois, auxquels
s’ajoutent 46% des emplois permanents. »
Les chiffres ne se sont sans doute pas améliorés
depuis… MK
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e cerveau malade
ayant scénarisé
2020 eût pu imagi-
ner la fin des fèves

de cacao. Depuis quelques an-
nées, la filière est sujette à des
alertes. Premier péril, le ré-
chauffement climatique : une
hausse des températures de 2,
1°C prévue d’ici 2050 dans les
pays équatoriaux menace les
cacaoyers (en particulier en
Côte d’Ivoire et au Ghana, as-
surant à eux seuls près de 60%
de la production mondiale).
Deuxième semonce, un article
paru dans Die Welt, décrivant
l’apparition d’une menace sa-
nitaire promettant de ravager
l’ensemble des plantations
d’Afrique de l’Ouest en
quelques décennies ! Ce cock-
tail d’agents pathogènes a été
évoqué au moment où la
Covid-19 s’est répandue à tra-
vers le monde. Troisième
couche.

CHOC EN STOCK
Les maîtres-chocolatiers affi-
chent pourtant une relative sé-
rénité. « Il n’y aura pas de
pénurie à Noël, rassure le
Roannais François Pralus, qui
ouvre à Montbrison. Nous si-
gnons des contrats avec les im-
portateurs hollandais qui

conservent nos cacaos et renou-
vellent les approvisionnements
au fur et à mesure. » « En Eu-
rope, nous avons toujours 8 à 12
mois de production stockée »,
ajoute le Voironnais Stéphane
Bonnat. À Lyon, Philippe Ber-
nachon est philosophe : « Dès
que l’on travaille avec des ma-
tières premières naturelles, le
risque existe. » Et de rappeler
que le phylloxera qui a exter-
miné la vigne française il y a
plus d’un siècle n’a pas empê-
ché le pays de reprendre sa
place de leader…
Cette année est malgré tout
difficile. Stéphane Bonnat –
trente vols transatlantiques
par an – n’a pu quitter l’Isère
et a dû patienter jusqu’à dé-
cembre pour qu’une cargaison
de cacao mexicaine prête au
moment du premier confine-
ment puisse embarquer. Pos-
sédant sa propre exploitation
à Madagascar, François Pralus
a également connu des re-
tards, liés au climat : les routes
impraticables ayant empêché
les camions d’arriver à temps
à bon port, sa cargaison a
manqué le bateau, décalant la
livraison de plusieurs se-
maines.
Ces aléas sont le lot des cho-
colatiers impliqués dans le

processus complet de trans-
formation de la fève de cacao.
La situation est plus délicate
encore lorsqu’ils confection-
nent des tablettes "pures ori-
gines". « En cas de problème,
on pourra ne pas avoir une cer-
taine appellation pendant un
moment », se désole Philippe
Bernachon. François Pralus
prévoit pour 2021 une baisse
de ses approvisionnements du
Nicaragua et du Costa Rica, du
fait de cyclones. Moins d’in-
quiétude quant au Venezuela,
agité par une crise politique.

DES COÛTS 
ET DES COURS
À propos du spectre d’une épi-
démie botanique en Afrique de
l’Ouest, Stéphane Bonnat se
veut confiant, rappelant l’ex-
périence du Brésil, 3e produc-
teur mondial dans les années
1980 : « On raconte qu’un
amoureux éconduit a introduit
une maladie dans une planta-
tion. Celle-ci s’est répandue sur
tout le pays, le rayant de la carte
des producteurs. Les Brésiliens
créent un centre de recherche,
trouvent des solutions et repas-
sent 5e producteur mondial. »
La Côte d’Ivoire (43% de la
production mondiale en 2018)
a de la marge : « La culture du
cacao a été développée pour
permettre aux habitants des ré-
gions agricoles d’avoir un re-
venu complémentaire. Il s’agit
souvent d’une culture annexe
avec 150 à 200 kg à l’hectare
quand l’Amérique centrale ou
du Sud produit 1 500 kg ! » Les
rendements moins poussés
maintiennent un cours favora-
ble sur les marchés.

Reste le risque d’une flambée
des prix de la matière pre-
mière. « On peut s’adapter plus
facilement, relativise Philippe
Bernachon, parce qu’on
n’achète pas les mêmes quanti-
tés que les "hyper-gros". »
Avec 20t par an (contre 200t
pour ses confrères Bonnat et
Pralus), payer 10 centimes de
plus par kg reste envisageable
; pour un mastodonte comme
le Drômois Valrhona qui, en
2018, a acquis 682 500t, la
note peut devenir salée. D’ici
là, on a encore de quoi croquer
sous le sapin. Et même 
à Pâques.

Noël / Crise sanitaire mondiale,
afflux de rumeurs alarmistes sur la
santé des cacaoyers,
consommation en hausse… 
Aurait-on des raisons de redouter
une pénurie de chocolat en cette
fin 2020 ? Chez les grands
chocolatiers de la région, Pralus,
Bonnat et Bernachon, aucune. Ouf…
PAR VINCENT RAYMOND
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LE CHOCOLAT
EST TOUJOURS
LÀ !
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Vous avez écrit plusieurs scénarios
avant de réaliser Falling.Comment
se fait-il que ce soit cette histoire
en particulier que vous ayez
racontée pour votre premier film ?
Viggo Mortensen : Je suppose que je
voulais me souvenir de mes parents
et de ma mère, pour commencer,
pour le meilleur et pour le pire. Même
si c’est devenu une histoire père/fils,
l’inconscient de leur combat repose
sur une différence d’opinion autour
de leurs souvenirs de leur femme et
mère. Elle reste le centre moral de
l’histoire. Et le casting était très
important pour moi ! Hannah Gross
était parfaite : même si elle n’est pas
là tout le temps, elle est là. Mais la
raison pour laquelle j’ai débuté
comme réalisateur et scénariste avec
cette histoire, c’est parce que j’ai
trouvé l’argent. J’avais essayé
plusieurs fois, il y a 23-24 ans, avec
un autre scénario, au Danemark, avec
20-30% du budget. Au bout du
compte, je crois que c’était bien que
j’attende : j’ai beaucoup appris des
autres réalisateurs, des tournages et
de tous les films que je continue à
voir.

David Cronenberg, en particulier,
joue dans votre film...
J’ai appris de Cronenberg, mais aussi
de Jane Campion, Matt Ross, Peter
Farrelly, que la préparation était très
importante. On peut se prémunir de
beaucoup de problèmes si on a bien
trouvé l’équipe avant le tournage et si
on communique ouvertement pour
être d’accord sur l’histoire qu’on va
raconter. Quand on ne fait pas ça, on
arrive sur le plateau, il y a des
discussions folles, on perd du temps,
on s’énerve… Ce n’est pas la bonne
manière de tourner, à mon avis.

La structure du film, alternant
différentes strates de temps,
raconte cette mémoire qui part et
revient. Elle trouve un apaisement
et une réconciliation grâce à une
foule de plans sur la nature.
L’histoire n’est pas uniquement
habitée par la douleur…
La subjectivité de la perception, le
manque de fiabilité des souvenirs et
de la mémoire sont des choses
importantes dans cette histoire. La
base de mon scénario, c’était mes
souvenirs, même si je savais qu’ils
étaient imparfaits. On essaie tous de
contrôler le passé, de ranger les
choses d’une certaine façon pour être
plus à l’aise dans notre présent.
Pourtant, ces souvenirs décident
vraiment de qui nous sommes et de
ce que nous faisons dans la vie, de
comment nous voyons les autres.
Dans l’histoire, je voulais explorer les
versions différentes de Willis et John,

la mémoire de Gwen, et un peu le
point de vue de la sœur, Sarah.

On a essayé de tourner au préalable
certains souvenirs en été et en
automne. C’est pour cela que je
voulais trouver cette ferme très en
amont. Je voulais aussi explorer le
point de vue de Willis, d’une
personne vieille qui commence à
entrer dans la maladie et la démence.
Je trouvais ça très intéressant, car j’ai
vécu de près cette maladie auprès de
mon père, ma mère, mes grands-
parents, mon beau-père et d’autres
membres de ma famille. Ça m’a aidé
à construire le personnage de Willis
et sa relation avec son fils, John. Je
voulais également utiliser les images
et le son (seulement les unes ou
l’autre, ou les deux ensemble) pour
montrer le point de vue d’une
personne qui a cette maladie. Dans
les meilleurs films sur le sujet, on a
normalement le point de vue des
autres qui disent du malade : « Il est
perdu, il ou elle n’est plus là. » En
réalité, tous les souvenirs sont moins
figés et fiables, et le présent de Willis
est différent. Et lui est à l’aise dans
son présent, même si c’est l’été ou
l’automne 1952… C’est la réalité pour

lui. Ce n’est pas lui qui est confus : 
ce sont les autres.

Je voulais explorer ça avec l’aide de
Lance Henriksen et sa façon géniale
d’écouter, de réagir, de changer, de
penser. C’est aussi pour ça que je
voulais faire le film avec lui : je trouve
qu’il a toujours été un acteur génial
mais sans opportunité de le montrer,
à part peut-être dans la série
Millenium. Il n’a jamais eu de rôle
avec tant de dialogue, de texte. Et je
savais qu’il allait faire quelque chose
d’intéressant. Une interprétation
complexe, courageuse…

Avez-vous nourri le personnage
ensemble ? 
On a beaucoup parlé, partagé des
choses, mais il a beaucoup pensé à
son enfance, terrible. Quand il a
accepté le rôle, il m’a dit : « Je vais
devoir entrer dans mes souvenirs, mon
passé, mon enfance, mon adolescence »
et il l’a fait. Il est allé loin pour nous.

Pourquoi avez-vous choisi de
situer l’histoire en 2009 ?
Parce que maintenant, on ne parle
pas d’autre chose que Trump, partout
dans le monde ! C’est pour ça que

c’est 2009, le début de la première
présidence d’Obama. La polarisation,
les conflits existaient depuis
longtemps aux USA, en Europe,
partout, mais je préfère qu’on voie la
famille, qu’on commence avec les
détails.

Que vouliez-vous raconter avec la
musique, que vous avez composée ?
Au cinéma, ce que je préfère, ce sont
les histoires où je peux participer en
tant que spectateur à la narration. Du
coup, si on me raconte tout, si on me
dit tout ce que je dois ressentir, je le
rejette un peu, même s’il est
techniquement bien fait. C’est la
même chose avec la musique :
parfois, il y a des morceaux
magnifiques. Je voulais faire une
chose discrète, appuyer ce que je
raconte, sans forcer le public à penser
ni à ressentir des choses.

Pourquoi jouer, en plus ?
Cela m’a permis de trouver l’argent
pour tourner ! Mais à la fin, c’était
une bonne décision créative parce
que j’ai pu aider Lance. Je n’étais pas
seulement son réalisateur. J’étais
dans la bataille avec lui.

Viggo Mortensen dans Falling, son tout premier film comme réalisateur
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VIGGO MORTENSEN : 
« NOS SOUVENIRS IMPARFAITS 
DÉCIDENT DE QUI NOUS SOMMES »
Cinéma / Le comédien aux mille talents vient de signer son premier long métrage en tant que cinéaste qu’il a 
présenté en première française durant le Festival Lumière à Lyon. Une histoire de famille où l’attachement et
l’oubli se livrent un duel sans ménagement. Rencontre. PAR VINCENT RAYMOND

/ REPÈRES
1958
Naissance à New York, le 20
octobre.

1985
Il fait sa première apparition
au cinéma, dans Witness
(Peter Weir) et pour un tout
petit rôle de paysan amish.

2001
Il devient Aragorn, le
chevalier fidèle aux Hobbits
dans l’adaptation cinéma du
Seigneur des anneaux. Un
personnage qui le fait
connaître du grand public.

2016
D’abord engagé aux côtés de
Bernie Sanders, il soutient
finalement la candidature de
Jill Stein, candidate
écologiste à la présidentielle
américaine.

2018
Dans Green book, adapté
d’une histoire vraie, il est
Tony Lip, le chauffeur
(blanc) d’un musicien (noir).
Le film obtient l’Oscar, lui
s’incline devant Rami Malek
(Bohemian Rhapsody).
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Comédie / À force de tour-
ner autour de récits kaf-
kaïens ou de méta-
morphoses, il était fatal
que Quentin Dupieux
aboutisse à une histoire
d’insecte géant. Réunis-
sant un aréopage de co-
médiens de haut vol (dont
une Adèle… battante),
"Mandibules" fait à nou-
veau mouche.  
PAR VINCENT RAYMOND

emi-clochard et 100% benêt, Manu
a été choisi pour livrer une mysté-
rieuse mallette. Comme il lui faut
une voiture, il en fauche une, embar-
quant au passage son pote Jean-

Gab, aussi éveillé que lui. Mais en découvrant à
son bord une mouche géante, ils décident de
changer leurs plans et de l’apprivoiser…
Voici presque deux décennies que le musicien
Quentin Dupieux a débuté sa diversification sur

les plateaux de tournage. D’abord annexe, l’ac-
tivité semble aujourd’hui prendre le pas sur
toutes les autres ; et saisi par une fièvre créa-
trice, le prolifique réalisateur a même accéléré
sa production puisqu’il dévoile désormais tous
les ans une nouvelle facette de son cosmos.
Entre ses longs métrages, les liens de consangui-
nité s’avèrent manifestes (une revendication
d’appartenir à une famille très singulière),
chaque opus s’affranchit cependant du précé-
dent par un léger décalage : comme un saut de
puce évolutif dans l'embryogénèse de leur struc-
ture narrative.
Parti du magma abstrait de Nonfilm (2001),
passé par le non-sens, l’intrication de l’absurde
onirique ou cauchemardesque avec le niveau
zéro de l’ordinaire (Rubber, Wrong, Réalité, Au
poste !), Dupieux n’a certes pas abandonné le re-
cours au surréalisme. Mais depuis Le Daim,
celui-ci n’est plus "irruptif", ni disséminé ici ou
là ; au contraire tend-il à se rapprocher au plus

près du réel, au point de se confondre quasiment
avec lui : ce qui les sépare étant de l’ordre d’un
"inframince", comme le définit Marcel Du-
champ. Un impalpable, imperceptible, et cepen-
dant suffisamment signifiant pour basculer le
récit hors le réel. Dans Mandibules, le battement
d’ailes d’une mouche géante provoque ainsi un
ouragan narratif à l’autre bout dudit réel.

DUMBS ET DIPTÈRE
Dupieux appréhende donc ici le réel de manière
fidèle (ou frontale), autour d’un grain de sable
que son film, à la manière d’une huître perlière,
va uniformément recouvrir d’une nacre cosmé-
tique pour en faire oublier l’origine exogène et
l’assimiler dans la normalité. La victoire du
banal sur l’extraordinaire, constituant para-
doxalement pour le spectateur un événement
extraordinaire, se transpose également dans
l’enchaînement des rebondissements. Film dont
les héros ont une conscience d’enfants poissons
rouges ainsi qu'une absence de capacité de pro-
jection, Mandibules s’installe dans un présent
perpétuel. Et l’épuisement d’un tableau, d’un
décor, d’une situation, d’un personnage en-
traîne le passage au suivant, sans remords ni
atermoiement.

À l’image (somptueuse, d’ailleurs, dans son
rendu velouté), les deux compères du Palma-
show succèdent à Éric & Ramzy pour livrer ce
que l’on peut attendre d’un duo naïf de buddy
movie : une indéfectible complémentarité, sans
malice aucune. Un sacré boulot, car ce ne doit
pas être aisé de rester ainsi sans dévier sur le fil
d’une candeur au front de taureau. Mais leur
prestation est surclassée par celle d’Adèle Exar-
chopoulos, bien davantage inattendue dans ce
registre de comédie. Interprétant un person-
nage légèrement affecté par un trouble de com-
portement, elle crée un mélange de gêne et de
burlesque équivalent à un cocktail acide ni-
trique-toluène auquel un chien servira de déto-
nateur. Oui, comme ça, ça a l’air peu
compréhensible, mais moins l’on en sait avant
de le voir, plus on apprécie. Dans un horizon
libre de tout Tuche, Mandibules pourrait deve-
nir la comédie de Noël 2020 ; une manière pas
piquée des vers de finir une année battant de
l’aile…

Mandibules
de Quentin Dupieux (Fr., 1h17) avec David Marsais,
Grégoire Ludig, Adèle Exarchopoulos… 
En salles le 16 décembre.
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« Le batte-
ment d’ailes

d’une mouche
provoque 

un ouragan
narratif »

NOTRE COUP DE CŒUR

MANDIBULES 
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●●●○○ Slalom
De Charlène Favier (Fr.-Bel., 1h30) avec Noée Abita, Jérémie Renier, Marie
Denarnaud…
En salle le 16 décembre.

Lyz, 15 ans, intègre une classe de ski-études. Délaissée par ses
parents, l’adolescente douée va rapidement passer sous la coupe
d’un entraîneur abusif… 
À l’instar de la pratique du ski, le traitement de certains sujets
sensibles réclame du tact et de l’équilibre ; le moindre faux-pas
entraînant une chute fatale. Celui dont Charlène Favier s’empare
a beau croiser une double actualité (la mise au jour de scandales
dans l’univers des sports de glace en particulier et l’avènement du
mouvement #MeToo en général), il n’était pas exempt d’un risque
de manichéisme, en (sur)chargeant facilement le coupable, ou en
édulcorant ce qu’il représente. Au contraire a-t-elle choisi de

montrer la construction d’une mécanique d’emprise dans son détail, dans la complexité de son
irrésistible déploiement, ne cachant pas l’existence d’une responsabilité collective, d'un "terreau
favorable" pour un prédateur. En découle l’apparente acceptation de la victime, son mutisme
malgré les appels à l’aide. Admirablement servi par le duo Noée Abita-Jérémie Renier, duo qui ne
s’épargne rien dans l’épreuve, ce film va au-delà du "dossier" en offrant par le ski des images
impressionnistes restituant autant l’effort, l’abandon de soi que la pulsion de la compétition. Et
puis, il s’agit surtout d’une victoire : le récit d’un affranchissement. VR

●●○○○ Les Elfkins : Opération
pâtisserie
Dès 6 ans , De Ute von Münchow-Pohl (All., 1h18) avec les voix de Jella
Haase, Louis Hofmann, Leon Seidel…

En salles le 16 décembre.

Appartenant à un peuple de lutins vivant à l’écart des humains, la
maladroite Elfie décide contre l’avis de tous d’apprendre un métier
dans le monde des "géants". Elle atterrit à point nommé chez le
grincheux Théo, un pâtissier artisanal en guerre contre son
industriel de frère…
Familiers des folklores nordiques et germaniques, les lutins se
situent entre les auxiliaires de maison (façon Dobby dans Harry
Potter) et les chapardeurs malicieux, du style rongeurs comme…
Ratatouille, tiens ! N’y a-t-il pas quelque similitude avec ce gentil
conte opposant émotion de l’art culinaire et insipidité vénale de

la production industrielle, où le méchant a été coupé de son âme d’enfant et où un talentueux
modèle réduit vient sauver le gentil ? « L’Histoire ne repasse pas les plats », disait Céline. Disons
qu’il les accommode à une autre sauce…VR

●●●●○ Wendy
De Benh Zeitlin (É.-U, 1h52) avec Devin France, Lowell Landes, Shay Walker…
En salles le 23 décembre.

Quand le train fantôme s’arrête en bas de chez elle, la jeune Wendy
n’hésite pas : avec ses deux frères, elle quitte le bouiboui familial
et la Louisiane pour l’aventure offerte par Peter Pan. Sur son île
fantastique, les enfants s’ébattent libres, sans vieillir. Seule
condition : respecter les règles…
Depuis Les Bêtes du Sud sauvage (2012) on attendait le retour et la
confirmation de Benh Zeitlin ; quel plaisir de retrouver son
empreinte intacte dans cette adaptation de Peter Pan somme toute
cohérente avec son univers épique à hauteur d’enfants, où l’action
progresse par envolées spiralées, autant portées par un irrésistible
mouvement musical et la voix off que par un somptueux
flamboiement visuel ! À la fois conte, transe new age et opéra, le

cinéma de Zeitlin (et tout particulièrement Wendy) fouille les sensations primales de l’enfance
pour retrouver la sincérité originelle du regard. Ce qui n’exclut pas une certaine violence
psychologique rappelant Sa Majesté des mouches : ladite enfance est dévorée par l’apprentissage
(ou la découverte) de la perte, que le film illustre avec une très astucieuse, bien que cruelle,
variation sur le paradoxe des jumeaux de Langevin. Une réussite. VR

Retrouvez l’intégralité des critiques et les programmes de
toutes les salles sur petit-bulletin.fr/grenoble

D'AUTRES FILMS 
À VOIR
Le cinéma vous a manqué ? On vous donne notre avis
sur des films que nous avons vus, à découvrir en salles
en cette fin d'année. 

SÉANCES
QUID DU
COVID ? 
Sauf changement de
dernière minute, les salles
de cinéma seront
autorisées à rouvrir le 15
décembre. Cette reprise ne
pourra vraisemblablement
s’effectuer que dans le
strict respect d’un
protocole sanitaire. Selon
nos dernières
informations, si un couvre-
feu était à nouveau
imposé, il surviendrait à
21h. Comme dans les
salles de spectacle, les
spectateurs pourraient
alors bénéficier d’une
petite marge après cet
horaire pour rentrer chez
eux, leur ticket servant de
justificatif. On vous
conseille de bien vous
renseigner avant de
planifier votre sortie. Tout
en étant raisonnablement
confiant : à l’issue du
premier confinement, les
exploitants avaient
largement démontré leur
capacité à s’adapter aux
différentes mesures de
restriction. MK

DR



●●●○○ Sacrées sorcières
De Robert Zemeckis (É.-U., 1h45) avec Anne Hathaway, Octavia Spencer,
Stanley Tucci…
En salles le 23 décembre.

Orphelin recueilli par sa grand-mère, le jeune Bruno commence
juste à s’acclimater qu’il doit déjà affronter l’arrivée d’horribles
sorcières. Pensant les fuir en se rendant dans un hôtel, le garçon
et sa grand-mère plongent en fait entre leurs griffes. Bruno sera
même changé en souris…
En dépit de sa faculté à traiter des syncrétismes historico-culturels
américains et des icônes ou à en forger par son cinéma, Robert
Zemeckis demeure un des réalisateurs étasuniens contemporains
parmi les plus sous-estimés ; son principal tort étant d’appartenir
à la génération du totem Spielberg. S’emparant ici d’un conte du
non moins iconique auteur Roald Dahl, il signe une transposition

logique, imprégnée de folklore sudiste, où la dimension horrifique et le burlesque fusionnent aussi
logiquement que dans des cauchemars d’enfant (le fait que Cuarón et Del Toro figurent à la
coproduction n’y est sans doute pas étranger). Poussant parfois l’extravagance vers la frénésie ou
le grotesque, Zemeckis renoue avec l’esprit délicieusement amoral de La Mort vous va si bien,
mâtiné d’éclats gothiques à la Tim Burton. Anne Hathaway pousse enfin le curseur de la
transgression au-delà du miaulement de Catwoman. Il y a un potentiel à la Bette Davis derrière
l’ancienne jeune première Disney…VR

●●○○○ Le Mystère de Noël
De Andrea Eckerbom (Nor., 1h10) avec Trond Espen Seim, Anders Baasmo
Christiansen…

En salles le 23 décembre.

Dans le village de la petite Élisa, on oublie tout, jusqu’à l’existence
de la fête de Noël ! La découverte dans un grenier par la fillette
d’une étrange boîte à tiroirs ornés de nombres (en fait, un calen-
drier de l’avent) provoquera d’heureux changements et même la
venue du Père Noël… On aimerait tous avoir les disponibilités
d’agenda du vieux bonhomme barbu, capable d’ajouter un apéro
au village d’à côté, pile la nuit où il doit livrer (sans attestation)
chaque foyer du monde ! Moins glauque que Le Grinch, cette fan-
taisie enfantine venue des neiges norvégiennes tient davantage de
l’anecdote que du film épique, mais comme elle est de saison et
d’une durée mesurée, on la déguste tel un chocolat chaud : en 

oubliant l’excès de sucre. Et les incohérences scénaristiques. VR

●●●●○ Falling
De et avec Viggo Mortensen (É.-U., 1h52) avec également Lance Henriksen,
Terry Chen…

En salle le 30 décembre.

Octogénaire, Willis évolue dans un temps embrumé : les souvenirs
de sa jeunesse se mêlent au présent. Quand son fils John lui
suggère de venir auprès de lui en Californie, le vieil homme, aussi
rude que réactionnaire, l’envoie paître sans égards, la démence
aggravant sa désinhibition…
Pourquoi n’est-on pas étonné de voir avec Falling, premier film
signé Viggo Mortensen, un récit intime entièrement tourné vers
les autres ? Là où beaucoup fichent caméra ou stylo dans leur
nombril pour "devenir auteur", le comédien raconte à travers ses
protagonistes la souffrance indicible de la perte de repères, du
deuil, de l’homophobie, de la xénophobie, de la solitude, de la peur

de mourir, de la "non conformité au modèle social"… Ça hurle, ça pleure, ça cause mal ; les
personnages sont parfois incorrects, pas forcément aimables, mais au moins, ça vit et ça vibre dans
les incertitudes du crépuscule, très loin des lumières isotropes des studios. Permise par
l’investissement d’un Lance Henriksen hypnotique, cette plongée dans une mémoire défaillante
se double d’une écriture visuelle impressionniste ciselée par le montage et le recours à des
séquences d’une nostalgie exaltant la nature. L’Éden perdu ? Profond. VR 
Lire aussi notre interview de Viggo Mortensen page 6.

●●●○○ The Last Hillbilly
De Thomas Jenkoe & Diane-Sara Bouzgarrou (Fr.-Qat., 1h20) documentaire. 
En salles le 30 décembre.

Au fin fond du Kentucky, dans une montagne jadis exploitée pour
son charbon, subsistent quelques rares familles, dont celle de
Brian. Mémorialiste et aède des "derniers bouseux" de cette
contrée, il donne une vision intérieure, volontiers bucolique, de
cette population souvent oubliée et généralement assimilée aux
"white trash" dégénérés (les consanguins de Délivrance, la famille
de Cletus dans Les Simpson) ou que le dénuement conduit aux
lisières du monde social (Winter’s Bone), puis politique (voir les
interlocuteurs de Claus Drexel dans son documentaire America).
Même si Brian n’a pas le côté survivaliste extrême du Captain
Fantastic de Matt Ross, il partage avec lui une forme d’érudition
naturaliste plus proche de Thoreau que de Trump. The Last

Hillbilly rappelle que cette Amérique existe, au même titre qu’existe chez nous la Creuse ou la
Lozère, et que si elle souffre, elle est attachée à son territoire et n’a pas encore abandonné tout
espoir. Pour combien de temps encore ? VR

Retrouvez l’intégralité des critiques et les programmes de
toutes les salles sur petit-bulletin.fr/grenoble
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Animation / Avec le
fabuleux "Tokyo
Godfathers", le génie
regretté de l’animation
japonaise Satoshi Kon
livrait en 2003 une
relecture aussi singulière
qu’émouvante du
traditionnel conte de Noël.
PAR DAMIEN GRIMBERT

il reste avant tout célébré pour
ses œuvres les plus avant-gar-
distes et oniriques, marquées
par leur approche "subjective"
de la réalité (Perfect Blue, Pa-

prika, la série Paranoïa Agent…), Satoshi Kon,
disparu en 2010 à l’âge de 46 ans, n’en a pas
moins jamais cessé d’aborder en filigrane, tout
au long de sa courte mais irréprochable filmo-
graphie, les névroses profondes du Japon
contemporain. Une exploration sociétale qu’on
retrouve une nouvelle fois à l’œuvre dans Tokyo
Godfathers, bouleversante quête de trois sans-
abri pour retrouver les parents d’un bébé aban-
donné pendant les fêtes de Noël. Portrait
touchant de trois parias cantonnés aux marges

de la société (une femme transgenre au grand
cœur, une adolescente fugueuse et revêche, et
un père de famille ruiné, râleur et alcoolique),
le film s’inscrit ainsi ouvertement dans les
codes du conte de Noël, tout en les transcen-
dant sans cesse par sa soif romanesque. À la
fois récit initiatique, mélodrame flamboyant,
chronique sociale, thriller haletant et fable ré-
demptrice, le métrage multiplie les registres
sans jamais se perdre en cours de route, embar-
quant le spectateur dans un grand-huit émo-
tionnel parfaitement maîtrisé et peuplé de
personnages merveilleusement bien écrits. Re-
fusant toute forme de pesanteur, de jugement
moral ou de manichéisme binaire, Satoshi Kon
ne toise ainsi jamais de haut les protagonistes
de son récit, aussi ambivalents ces derniers puis-
sent-ils se montrer. Ce qui ne l’empêche pas pour
autant de dénoncer avec une force implacable les
travers de la société japonaise, comme lors de
cette séquence glaçante où une poignée d’adoles-
cents désœuvrés se met en tête de "nettoyer" le
parc dans lequel nos trois héros ont trouvé re-
fuge. Un conte de Noël donc… mais bien plus en-
core.

Tokyo Godfathers  de Satoshi Kon. 
Au cinéma Juliet Berto vendredi 18 décembre, à 19h

ACTU LOCALE

UN NOËL DANS LES
RUES DE TOKYO 

S’

ASSOCIATION
KINO

S’ADAPTE 
On vous avait parlé de Kino
Grenoble dans notre numéro
1160. Cette association vise à
réunir des amateurs de ci-
néma intéressés à l’idée de
tourner leurs propres films.
Malgré la Covid, Kino n’a pas
désarmé. Le dernier défi
lancé à ses membres, sur le
thème "Fantôme(s)", lui a
permis de diffuser onze
courts sur sa page Youtube.
Les membres sont désormais
invités à plancher sur un film
de Noël. Histoire de pimenter
l’affaire, une cassette audio
devra apparaître dans chaque
film. Les propositions sont
attendues le 24 décembre.
Les diffusions auront lieu sur
Youtube le 29, à partir de
19h30, avant un retour de
Kino aux "vraies" réunions
espéré pour 2021. MK

ÉVÉNEMENT
LE TYMPAN

REVIENT
Au PB, on est fan du Tym-
pan dans l’œil : ce festival de
ciné-concerts organisé dans
l’agglomération grenobloise
fait d’ailleurs référence.
L’édition 2020, largement
amputée, n’est pas annulée :
les organisateurs donnent
rendez-vous au public le 15
décembre, à la Source (Fon-
taine), dès 19h, pour une
création exclusive autour de
La petite vendeuse de soleil,
un moyen-métrage du ci-
néaste sénégalais Djibril
Diop Mambéty. Et ce n’est
pas tout : Damien Litzler, le
directeur artistique du festi-
val, assure que certains
spectacles prévus en 2020
seront programmés en 2021.
Fort du succès des éditions
précédentes, il travaille au-
jourd’hui à la création d’un
réseau national autour du
ciné-concert et a prévu une
tournée au Brésil avec son
propre groupe, en juin pro-
chain. On en reparlera.MK

FESTIVAL
AUTRANS

QUAND MÊME 
Deux séances spéciales en
ligne et un festival "saupou-
dré" au cours des mois à
venir : c'est l’option du Fes-
tival international du film de
montagne d’Autrans
(FIFMA), pour sa 37e édi-
tion. Les spectateurs ont
déjà pu découvrir les 4 et 5
décembre les deux séances
concoctées pour cette ver-
sion inédite, dont Anne Far-
rer, directrice du festival,
dresse un premier bilan : 
« Le public était content, la
plateforme a bien fonctionné,
mais on est loin d’un festival
en termes de partage ! » Mal-
gré les contraintes sani-
taires, le FIFMA défend plus
que jamais l’idée d’un évé-
nement « où les gens ont
envie de se rendre ». Peu pro-
bable de le voir creuser le
sillon du numérique l’an
prochain, même si certaines
parties pourraient trouver
leur place en ligne. SP

©
 M

ad
ho

us
e

© Kino Grenoble 



P12 sorties / musique Le PB Grenoble №1169 du 9 décembre au 12 janvier 2021    

Punk rap /
haque sortie de Bleu Russe est
un mélange de surprise et
d’évidence. Comme s’il était
toujours là où l’on s’attendait à ne
pas l’attendre… Et c’est peut-être

bien cet équilibre – instable donc subtil – entre
cohérence absolue et liberté totale qui donne à
son œuvre autant de puissance. Ça n’a jamais
été aussi limpide qu’à l’écoute de Poubelle
Marron, un best-of soigneusement désordonné
augmenté de quelques morceaux inédits, un
autoportrait foutraque, malicieux, profond, dur
et tendre : très ressemblant. Voilà cinq ans que
David Litavicki (son nom sur ses papiers
d’identité) a lancé ce projet solo de
rap/rock/punk/pop/etc. Quatre albums et un
EP dont ce nouveau disque retrace brièvement
l’histoire, de son point de départ avec Javel, un
premier tube sans batterie, au plus récent La
beauté du geste, doux manifeste irrévocable.
Une plongée dans tout ce qui fait le style de
Bleu Russe : son écriture en cut-up ciselé, sa
colère toujours justifiée contre les
administrations, une certaine sublimation de la
banalité des existences, des instrus précises et
efficaces. Et surtout, un sérieux penchant pour
le collectif. On compte beaucoup de
collaborations très réussies dans cette
tracklist, parmi lesquelles Loin, magnifique
ballade folk sur un texte d’Heptanes Fraxion,
Une ombre géante, en compagnie de Pablo

Alfaya, que l’on redécouvre dans une version
live parfaite, ou encore Abel danse, valse
burlesque avec Piero Quintana au chant. Autre
réjouissance, en solitaire cette fois-ci :
l’enregistrement tant espéré de l’explosif Happy
Alzheimer, bien connu des habitués des concerts.
Un morceau époustouflant de radicalité, aux
arrangements tragiques et définitifs. Poubelle
Marron confirme donc ce que nous savions
déjà : Bleu Russe est l’un des musiciens les plus
doués et les plus passionnants de la région
grenobloise. Vivement la suite…  HV

Bleu Russe Poubelle Marron (La Souterraine)
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LE JAZZ… ET BIEN
PLUS ENCORE
Jazz /

l existe dans le jazz, comme dans
tant d’autres registres musicaux, une
querelle de longue date entre les pu-
ristes, qui souhaiteraient le garder

aussi avant-gardiste, radical et sans conces-
sion que faire se peut, de peur de le voir s’af-
fadir et se diluer à force de se vouloir trop
consensuel. Et de l’autre, les tenants d’une
plus grande accessibilité pour l’auditeur non-
initié, qui passe souvent par le biais d’une fu-
sion avec d’autres styles musicaux jugés, à tort
ou à raison, plus faciles d’approche. Ce qui fait
la force de Jowee Omicil, artiste canadien d’ori-
gine haïtienne et multi-instrumentiste che-
vronné aussi à l’aise au saxophone (qu’il a
étudié au Berklee College of Music de Boston)
qu’à la flûte, aux claviers, au cornet, à la clari-
nette ou au chant, c’est justement sa capacité à
s’adresser au plus grand nombre sans renier
pour autant la complexité époustouflante de la
discipline qui l’a vu s’épanouir. Ce que l’artiste
résume lui-même de manière aussi simple que
limpide par la formule suivante : « J’essaie juste

de faire la musique comme je l’entends, une mu-
sique qui n’est pas facile à jouer, mais simple à
écouter. »
Adepte d’un jazz « fusionnel », puisant son ins-
piration dans les registres les plus divers (mu-
siques afro-caribéennes avant tout mais
également funk, orientales, classiques voire
même… pop comme en témoigne sa reprise du
tube de Sting,  Englishman in New York), Jowee
Omicil n’en perd pour autant jamais son cap de
vue : y insuffler un sens du groove aussi irré-
prochable et virtuose que jouissif, qui, on l’ima-
gine, ne devrait pas manquer de remporter
l’adhésion sur scène. À ceux enfin qui souhai-
teraient le suivre sur des chemins plus alambi-
qués que ceux de son fédérateur album Love
Matters ! qu’il viendra restituer à l’occasion de
son concert, on ne peut que recommander
l’écoute de Lekture, succession de courtes ten-
tatives plus aventureuses sortie en toute dis-
crétion cet été sur son Bandcamp. DG

Jowee Omicil mercredi 16 décembre à 20h à
l’Hexagone de Meylan

Concerts /
ire que l’horizon se dégage pour
le Ciel est une boutade facile…
que nous avons déjà faite.
N’empêche : on recommencerait

bien, tant on a été ravi d’apprendre que, sans
attendre 2021, la salle de la rue Général-
Marchand prévoyait d’accueillir le public pour
de nouveaux concerts. C’est dès mercredi 16
décembre prochain, à 19h, que l’on pourra
entendre Selen Peacock. Venu de Paris, « l’un
des tous meilleurs groupes français de jazz prog
légèrement avant-garde », nous promet-on.
Vendredi 18, à la même heure, le Ciel verra
débarquer la Lyonnaise Kcidy. « Prod
onctueuse, mélodies entêtantes et besoin d’en
découdre avec les frontières de la pop, ce projet
peut être à rapprocher des ambitions d’un Beck,
machine à tubes caméléon. »
Dimanche 20, à 18h30, ce sera enfin au tour
des Stéphanois de Magrava de se produire : un

duo composé de Cyril Meysson aux guitares et
Rodolphe Loubatière à la batterie, pour « une
musique free noise, improvisée et démentielle,
noire et lumineuse, tellurique et spectrale ». 
Le Ciel indique que ces concerts se tiendront
dans le strict respect des mesures sanitaires en
vigueur, avec une billetterie uniquement en
prévente et une jauge limitée. David Nicolay,
programmateur de ces soirées, précise : « On
est dans l’impossibilité de construire une
programmation comme on l’aimerait, incluant
des artistes et groupes locaux, nationaux,
européens et internationaux dans des formats
divers. On se concentre donc jusqu’à nouvel ordre
sur des musiciens franco-français à découvrir
absolument et que l’on fait venir en one shot, hors
tournée ». Dont acte. MK

Selen Peacock / Kcidy / Magrava
Au Ciel les 16, 18 et 20 décembre. Concerts à 19h 
les 16 et 18, à 18h30 le 20.
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& AUSSI
S o n o  M o n d i a l e

Stracho Temelkovski
& The Sound Braka

Jazz, musique des Balkans et
de la Méditerranée, tonalités
africaines et asiatiques.
La Source
38 avenue Lénine, Fontaine 
(04 76 28 76 76)
Mer 16 déc à 19h ; de 10€ à 17€

C l a s s i q u e  &  l y r i q u e
Renaud Capuçon et

l’Orchestre des Pays
de Savoie

Prog. Strauss, Mozart, Haydn.
Dir et violon Renaud Capuçon 
MC2
4 rue Paul Claudel, Grenoble 
Jeu 17 déc à 19h ; de 13€ à 47€

C l a s s i q u e  &  l y r i q u e
Ninon Vallin - Au jardin

de mes mélodies
Ninon Vallin, choisie par Debussy
pour créer avec lui ses Trois
Poèmes de Mallarmé, a mené
une brillante carrière à l’opéra et
a été une ambassadrice du
chant français dans le monde
entier. Françoise Masset, soprano
; Laurence Garcin, piano.
Auditorium du Musée de Grenoble
Place Lavalette, Grenoble
Jeu 17 déc à 12h30 ; 8€/13€/17€

J a z z  &  b l u e s
So quiet

Jazz, chanson. Reprises. Serena
Fisseau, chanteuse, Vincent
Peirani, accordéoniste
Hexagone
24 rue des Aiguinards, Meylan (04
76 90 00 45)
Ven 18 déc à 14h15, 19h30 ; de 8€ à 22€

J a z z  &  b l u e s
Nuages de Swing

Quintette jazz manouche
L’Atrium
1ter rue du Moulin, Fontanil-
Cornillon (04 76 56 56 56)
Ven 18 déc à 19h30 ; 15€

C l a s s i q u e  &  l y r i q u e
Casse-noisette

Concert pédagogique
Salle Olivier Messiaen
1 rue du Vieux Temple, Grenoble
(04 76 42 95 48)
Ven 18 déc à 19h et 20h30 (sous réserve) ; 10€

C l a s s i q u e  &  l y r i q u e
Duo Moine ou Voyou

Tamara Bounazou et Anna Giorgi
fondent le Duo Moine ou Voyou,
écho à la célèbre critique à
l’égard de Poulenc. Se
reconnaissant elles-mêmes
dans cette formule, tant dans
leurs choix de répertoire que
dans leur différente mais
complémentaire personnalité
artistique, elles sont amenées à
se produire au sein de divers
projets, concours et récitals à
travers des répertoires très
contrastés (opéra, lied, mélo-
die française, contemporaine)
Auditorium du Musée de Grenoble
Place Lavalette, Grenoble 
Jeu 7 janv à 12h30 ; 8€/13€/17€

C h a n s o n
On voudrait vous

dire au revoir
Voilà plus de 20 ans que les
quatre membres d’Entre2Caisses
interprètent les chansons des
meilleurs auteurs-compositeurs
francophones.
Le Grand Angle
Place des Arcades, Voiron
Jeu 7 janv à 20h ; de 10€ à 17€

C l a s s i q u e  &  l y r i q u e
Les Siècles

Sous la direction de François-
Xavier Roth, l’orchestre s’attaque
aux Tableaux d’une exposition de
Moussorgski, avec les projections
imaginées par Kandinsky.
MC2
4 rue Paul Claudel, Grenoble (04 76
00 79 00)
Ven 8 janv Horaires à définir ; de 13€ à 57€

S o n o  M o n d i a l e
Malinga

Cabaret, musiques latino-
orientales, jazz. Doriane Mekki-
Berrada, flûte, tablas, Amine
Mekki-Berrada, guitare, oud,
Rabah Hamrene, violon, oud,
Yacine Sbay, percussions
La Faïencerie
74 Grande Rue, La Tronche 
(04 76 63 77 49)
Ven 8 janv concert à 19h; de 8€ à 11€

É l e c t r o
Sheitan brothers

Survolant les territoires groove
d’Est en Ouest sans aucune con-
sidération de fuseaux horaires,
ces valeureux diggers abreuvent,
avec une générosité bouillonnan-
te, les danseurs globe-trotters.
La Bobine
42 bld Clemenceau, Grenoble
Mar 12 janv à 19h30 ; entrée libre

C h a n s o n
Prévert

Yolande Moreau, loin de la
famille Deschiens, et Christian
Olivier, hors du groupe Têtes
Raides, ont décidé de croquer
son portrait. En musique, ils
revisitent sa douce folie. Tendre
et mordant à la fois.
MC2
4 rue Paul Claudel, Grenoble 
Mar 12 et mer 13 janv Horaires à définir ; de 13€ à
29€

Les Stéphanois
de Magrava 
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ACTIFS 
MALGRÉ TOUT
Témoignages / lls auraient dû retrouver leur public en
novembre, mais le second confinement les en a empê-
chés. On a pris des nouvelles de trois de nos artistes
grenoblois préférés.
PAR AURÉLIEN MARTINEZ ET MARTIN DE KERIMEL

GRÉGORY FAIVE
On a adoré sa prestation en Kid survolté et ba-
vard dans Western !, la pièce chorale de Serge
Papagalli. Grégory Faive aurait dû être seul sur
la scène du Théâtre 145 du 24 au 26 novembre,
pour présenter Le discours, une adaptation du
roman-monologue de Fabcaro. Il a finalement
dû se contenter d’un filage devant un public pro-
fessionnel, restreint et masqué. Une aubaine ce-
pendant pour le comédien, avide de retours sur
son travail et ravi de remonter sur scène, même
dans ces conditions particulières. Le spectacle
devait partir en tournée : quelques dates ont pu
être reportées en mai et juin 2021. Avant cela, il
sera finalement joué à Grenoble pour trois au-
tres représentations au 145, les 18, 19 et 20 fé-
vrier prochains. On espère avoir l’occasion d’en
reparler avec Grégory, tant il a su nous embar-
quer dans cette histoire folle autour d’un quadra
largué par sa copine et qui psychote sévère au
cours d’un repas de famille. Assez en tout cas
pour nous faire rire, nous émouvoir et nous 
suggérer que toute ressemblance avec des 
personnes réellement existantes n’est pas 
nécessairement fortuite. MK

NICOLAS HUBERT
Même cause, même conséquence : du fait de la
fermeture au public des salles de spectacle, le
danseur et chorégraphe a été privé de la première
de sa nouvelle création, Espaces pudiques (& an-
gles morts). Il a cependant été accueilli en rési-
dence au Théâtre 145, y a proposé un filage et
retrouvera cette même scène pour quatre repré-
sentations. Les nouvelles dates : mardi 15 et mer-
credi 16 décembre, puis mercredi 20 et jeudi 21
janvier, à chaque fois à 19h. On ne peut que sou-
haiter à Nicolas que tout se passe bien désormais.
Son travail, que nous avons eu la chance de dé-
couvrir il y a quelques semaines, vaut assurément
le détour. Avec humour, l’artiste y dresse une sor-
tie de premier bilan, après vingt ans de chorégra-
phies et un quart de siècle à danser. Il s’y met à
nu, au sens figuré, mais aussi au sens propre :
c’est dans le plus simple appareil qu’il démarre
son solo, assez contorsionné toutefois pour dis-
simuler son intimité. « Ensuite, plus je me rhabille,
plus je me dévoile », nous a-t-il expliqué lors de
notre rencontre. Sa démarche n’est cependant
pas seulement autobiographique : elle évoque
aussi des événements arrivés à d’autres. MK
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ÉMILIE LE ROUX
Mardi 3 novembre aurait dû avoir lieu à la MC2 la pre-
mière de La Morsure de l'âne, nouveau spectacle d'Émilie
Le Roux qu'on attendait avec impatience. Sauf qu’un nou-
veau confinement fut annoncé. « Ça a été comme un arrêt
en plein vol », nous a expliqué la metteuse en scène 
grenobloise. Si la MC2 lui a laissé le plateau afin de fina-
liser la pièce, « le fait de ne plus être dans les enjeux de re-
présentation a un peu été vécu comme une perte de sens ».
Une tournée devait s'enchaîner après Grenoble: elle a été
amputée par la fermeture des théâtres pendant un mois
et demi. Une quinzaine de représentations ont été annu-
lées, même si des rencontres-lectures ont pu être organi-
sées dans des écoles d'Île-de-France. Bonne nouvelle : la
première aura finalement lieu le 15 décembre, à Quimper.
Émilie espère retrouver ensuite, si possible, un rythme 
artistique normal. « Ça a été une période éprouvante, à sans
cesse construire, déconstruire et reconstruire nos projets. 
Ça a montré notre énorme capacité d'adaptation, mais on
est épuisés. » Le spectacle devrait aussi être reprogrammé
la saison prochaine à la MC2. « On pourra enfin le jouer à
Grenoble ! » Enfin : le mot de ce post-confinement. AM



humour engagé est toujours clivant, forcément. Sophia
Aram clive, donc, notamment avec ses chroniques sur
France Inter que celles et ceux qui ont horreur de la
bien-pensance (enfin, bien-pensance, façon de parler,
cette expression n’ayant jamais le même sens selon qui

l’emploie) semblent prendre plaisir à écouter pour se mettre tout
colère dans la foulée. Après trois spectacles sur des sujets a priori
pas très drôles (l’école, la religion et la montée de l’extrémisme),
voilà qu’elle s’attaque à la question ô combien actuelle du
féminisme.
Notre société patriarcale qui étouffe (voire tue) les femmes la
révolte et elle l’annonce directement, mais avec un humour moins
dur qu’il n’y paraît. Car là où d’autres auraient pu partir tête
baissée sur un rire accusateur (et pourquoi pas, tant on a parfois
besoin d’être secoués), Sophia Aram, elle, choisit la voie de la
dérision : cette situation est dingue, et on va en démonter les
mécanismes ensemble afin de la rendre grotesque. Comme
lorsqu’elle explique que si les hommes avaient leurs règles, on
saurait tout, mais alors tout de leurs douleurs. Ou lorsqu’elle
revient sur le traitement médiatique catastrophique des
féminicides, ces fameux "crimes passionnels" qui sont même
présentés parfois de façon comique – « ivre, il poignarde sa femme
en croyant ouvrir une boîte de pizza ».

FÉMINISME POUR TOUS
Il n’y a rien de vraiment neuf dans ce que propose Sophia Aram,
les enjeux féministes étant de plus en plus présents dans l’espace
médiatique (dans le cas des violences faites aux femmes, elle s’est
inspirée du Tumblr "Les mots tuent" de Sophie Gourion). Et
également dans le vaste monde des humoristes – on pense au
spectacle Féministe pour Homme de Noémie de Lattre par
exemple, dont on a longuement parlé dans ces pages la saison
passée.
Qu’importe la possible redondance, tant Sophia Aram mène
parfaitement son spectacle avec un sens du rythme précis
alternant idées et vannes. Et tant mieux même, tant ce qu’elle
dénonce a besoin d’être rabâché encore un paquet de fois pour
qu’enfin tout le monde s’en émeuve. Voire, sait-on jamais,
réagisse.

À nos amours À l’Espace Aragon (Villard-Bonnot) vendredi 8
janvier à 20h.
Au Théâtre en rond (Sassenage) samedi 9 janvier à 20h30 et dimanche 10
janvier à 15h.

THÉÂTRE

AVEC PLAISIR
« Bien sûr que le théâtre est avant tout du plaisir, je ne vois pas pourquoi il en serait autrement »,
nous avait déclaré un jour en interview Laurent Pelly (que l’on connaît bien à Grenoble
pour avoir dirigé le feu Centre dramatique national des Alpes il y a une quinzaine d’années
et offert un paquet de créations inoubliables). Voilà, résumé en quelques mots, pourquoi
le metteur en scène est de ceux qui font du bien à un monde théâtral français parfois
vraiment trop prise de tête. Avec lui, la scène devient le réceptacle à tout un imaginaire
débridé, le sien comme celui du public qu’il n’enferme pas, au contraire, chacun étant libre
de s’évader à ses côtés.
Début janvier, on sera donc dans la grande salle de la MC2 pour la première de son
nouveau spectacle justement créé à la MC2, avec pas mal de monde au plateau, dont le
très connu Jacques Gamblin ou encore un comédien grenoblois que l’on adore, Grégory
Faive. Il montera un texte de 1944 écrit par la dramaturge états-unienne Mary Chase sur
un homme doté d’un ami imaginaire, lapin de deux mètres prénommé Harvey (d’où le titre
de la pièce). Un matériau propice à, une nouvelle fois, laisser son imagination prolifique
nous transporter, nous simples mortels ? On attend que ça. AM

Harvey À la MC2 du mercredi 6 au samedi 9 janvier.

Théâtre /
ne étudiante en philo sou-
haite rencontrer l’auteur sy-
rien qu’elle a entendu sur
France Inter. En s’enfouis-

sant dans les ramifications de cet homme
plus trouble qu’il n’y parait – il fut sala-
fiste, « pourquoi ? – mais pourquoi pas ? »,
répond-il comme une évidence – elle en-
quête sur elle-même et ses origines anda-
louses. En plus de ce duo qui fait la
promesse d’une relation flirtant entre in-

timité et grands maux du monde contem-
porain, s’ajoutent donc à La Terre se révolte
le journaliste de la radio publique, le père
du réfugié, quelques rôles furtifs et… Des-
cartes. Car le penseur est là pour arbitrer
le débat qui s’installe entre spinosistes et
cartésiens tel que c’est énoncé. Où il est
question de laïcité, de (re)lecture du Coran
qui rend athée.  Ainsi, dans une chambre
étroite juchée sur une tournette aux murs
amovibles, s’entremêlent les strates d’un
récit ambitieux mais malheureusement

souvent didactique et emphatique à l’ins-
tar de voix réverbérées et de gestes choré-
graphiques qui entravent l’adhésion à
l’histoire de couple. Pourtant le person-
nage de Wassim a un recul bienvenu sur sa
condition, aliéné à son exil. Mais cela ne
suffit pas à ne pas noyer cette pièce dans
son propos qui manque singulièrement de
simplicité et de clarté. Écrit (avec Omar
Youssef Souleimane et Guillaume Clays-
sen), joué et mis en scène par Sara Llorca,
ce travail de la compagnie, qui s’offre une
nouvelle distribution après sa création en
janvier, bute encore sur des sentences
telles que « La question est : qu’est-ce donc
que l’homme ? ». C’est d’autant plus dom-
mage que, par instants (notamment ce fil
rouge de l’interview radio), la pièce trouve
sa cadence. NP

La Terre se révolte À la MC2, du 15
au 18 décembre.

RÉVOLTE
TOUS 
AZIMUTS
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Humour / Peut-on s’amuser du sexisme et
de ses conséquences tragiques ?
L’humoriste engagée Sophia Aram répond
avec un grand oui dans son nouveau
spectacle "À nos amours". Son rire
féministe et salvateur sera à retrouver
début janvier à Villard-Bonnot et
Sassenage. PAR AURÉLIEN MARTINEZ
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sans histoire. Sage, il est
toujours chouchouté par le
Papa Noël qui lui fait chaque
année de très beaux cadeaux.
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Sam 2 et dim 3 janv à 15h ; de 7€ à 9€

T h é â t r e
20 ans après

20 ans après ils s’étaient
oubliés. Du moins c’est ce qu’ils
croyaient...
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Sam 2 et dim 3 janv à 19h30. Tarif unique le sam :
16€ ; de 12€ à 15€

J e u n e  P u b l i c
Le flocon magique

Macha décide de partir au pays
du Père Noël afin de retrouver le
flocon magique qui fera tomber
la neige chez elle.
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Sam 2 et dim 3 janv à 10h ; 6€/7€/8€

J e u n e  P u b l i c

La Fenêtre
Théâtre d’objets et
marionnettes
Espace 600
97 galerie de l’Arlequin, Grenoble
(04 76 29 42 82)
Mer 6 janv à 15h ; de 6€ à 13€

C o m é d i e
Pop !

La comédie musicale
improvisée
La Basse Cour
18 rue Colbert, Grenoble 
(09 80 57 07 62)
Mer 6 jan à 19h ; 10€ / 12€

C o m é d i e
Derrière l’ours

Théâtre par la cie L’Escabeau
La Basse Cour
18 rue Colbert, Grenoble 
(09 80 57 07 62)
Du 7 au 9 jan à 19h ; de 12€ à 18€

J e u n e  P u b l i c
Fête de la

réouverture
Un concert conté par Louis-
Noël Bobey et Mahmoud
Dupont.
Espace 600
97 galerie de l’Arlequin, Grenoble
(04 76 29 42 82)
Ven 8 janv à 18h30 ; entrée libre

D a n s e
Embrase-moi

Kaori Ito est une danseuse et
chorégraphe exceptionnelle que
l’on suit avec attention depuis
une dizaine d’années, grâce
notamment à l’Hexagone de
Meylan qui l’a souvent accueillie
sur sa scène. On aurait dû
découvrir ce duo avec son
compagnon Théo Touvet cet
automne à Paris et ainsi vous
en parler longuement ; mais
bon, coronavirus et tout… Un
spectacle sur l’amour à la
forme originale (le public est
séparé en deux groupes) qu’on
a donc hâte de découvrir. Vous
aussi on espère !
Hexagone
24 rue des Aiguinards, Meylan 
(04 76 90 00 45)
Jeu 7 et ven 8 janv à 20h ; de 17€ à 22€

& AUSSI
D a n s e

Queen Blood
Porté sur scène par une équipe
100% féminine, ce spectacle du
chorégraphe Ousmane Sy mixant
« afro house, danse aérienne et
danse africaine » donne furieu-
sement envie au vu des extraits
que l’on a pu voir ici et là. « Le
genre de pièce qui donne la
pêche » a écrit une journaliste
de Ouest France qu’on a bien
envie de croire !
La Rampe
15 avenue du 8 mai 1945, Échirolles
(04 76 40 05 05)
Mar 15 déc à 20h ; de 8€ à 22€

S p e c t a c l e s  D i ve r s

Les (pas tant) petits
caraoquets (de

conserve)
Si vous nous lisez assez
régulièrement, vous savez que
nous avons quelques chouchous
sur la scène théâtrale grenobloi-
se. Et que la compagnie des
Gentils du metteur en scène
Aurélien Villard en fait partie !
Nous ne pouvions donc pas ne
pas noter la reprise à Seyssins et
au Pont-de-Claix de leur spec-
tacle Les (Pas tant) Petits
Caraoquets (de Conserve)
auquel nous avions décerné un
PB d’or enthousiaste en
décembre dernier. Une sorte de
karaoké géant et théâtralisé
plein d’airs très connus, le but
étant d’aider une drôle de famille
à remplir son accélérateur à
particules. Bien barré, comme
tout ce que font les Gentils !
Le Prisme
89 avenue de Grenoble, Seyssins
(04 76 49 98 11)
Mar 15 déc à 19h ; de 9€ à 16€

Amphithéâtre
Place Michel Couëtoux, 
Pont-de-Claix (04 76 99 83 77)
Ven 18 déc à 19h ; de 6€ à 15€

J e u n e  P u b l i c
Racontines de Noël

Contes pour enfant de 5 à 8 ans
Le Grand Séchoir
705 route de Grenoble, Vinay
(04 76 36 36 10)
Mer 16, 23 et 30 déc à 18h ; Gratuit sur réservation

C a f é - t h é â t r e  /  h u m o u r
François Mallet

One-man-show
La Basse Cour
18 rue Colbert, Grenoble 
(09 80 57 07 62)
Mer 16 déc horaire à définir ; de 10€ à 12€

J e u n e  P u b l i c
Le flocon magique

De 1 à 3 ans
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble (07
82 80 17 87)
Mer 16 déc à 10h et à 14h ; 6€/7€/8€

D a n s e
L’Arrêt sur image de

Inbal Ben Haim
Répétition publique suivie d’une
rencontre et d’une discussion
avec l’artiste et son équipe.
CCN2-Centre chorégraphique
national
4 rue Paul Claudel, Grenoble 
(04 76 00 79 80)
Jeu 17 déc à 18h ; entrée libre

D a n s e
Le Grand concert 

de Noël
Par Paola Stella Minni et
Konstantinos Rizos - Futur
Immoral.
Le Pacifique CDCN
30 chemin des Alpins, Grenoble
(04 76 46 33 88)
Jeu 17 déc de 19h30 à 20h30 ; 5€

T h é â t r e
Les aventures

d’Hektor
Un homme muet, circassien
presque sans le vouloir, se dépa-
touille avec tout ce que le monde
lui fout dans les pattes. D’où le
côté burlesque de ce spectacle

parfaitement exécuté par Matias
Pilet qui, certes, peine à décoller
sur la longueur (le spectacle, pas
l’interprète !), mais qui séduit tout
de même grâce à une certaine
poésie visuelle.
MC2
4 rue Paul Claudel, Grenoble
Du 15 au 18 déc, à 19h ; de 10€ à 27€

S p e c t a c l e s  D i ve r s
La nuit sera calme

La musicienne Rokia Traoré
(remplacée sur le plateau par
Dassoum Fané, Rokia Traoré ne
pouvant finalement pas assurer
la création) et le metteur en
scène Moïse Touré main dans la
main pour un spectacle entre
chant et théâtre sur la notion
d’hospitalité avec notamment
des textes du philosophe
Jacques Derrida ? Comme ça,
sur le papier, on dit un grand
oui. Mais on ne peut en dire plus
comme nous n’avons pas vu ce
spectacle en amont du fait du
confinement. Désolé !
MC2
4 rue Paul Claudel, Grenoble 
Du 16 au 18 déc, à 19h ; de 13€ à 29€

C i r q u e
Dans la gueule 

du gnou
Cirque d’objets, magie, mime,
musique. Ms Fabien Coulon, par
la cie Blabla productions.
Espace Aragon
19 boulevard Jules Ferry, Villard-
Bonnot (04 76 71 22 51)
Ven 18 déc à 19h30 ; de 7,50€ à 16,50€

C o nte s
Les naissances
extraordinaires

Par la cie Madior
Espace 600
97 galerie de l’Arlequin, Grenoble
(04 76 29 42 82)
18 au 22 déc, ven à 18h30, mar à 15h ; de 6€ à 13€

T h é â t r e
Arlequin, serviteur

de deux maîtres
Par la Cie Le Grenier de Babou-
chka. Béatrice est promise à
Florindo. Son frère, homme peu
recommandable, est assassiné
et Florindo est accusé à tort.
La Vence Scène
1 avenue Général de Gaulle, Saint-
Égrève (04 76 56 53 18)
Ven 18 déc à 19h30 ; 11€/12€/15€

T h é â t r e

Western !
À Grenoble et aux alentours (ce
que l’on appelle de par chez
nous le Dauphiné), Serge
Papagalli est une légende qui
foule les scènes de la région
depuis maintenant 50 ans. Pour
célébrer cet anniversaire
comme il se doit, notre homme
s’est lancé dans le western-
spaghetti et théâtral. On
reconnaît bien là celui qui
revendique fièrement ses
origines italiennes. Avec une
douzaine de comédiennes et
comédiens à ses côtés (dont
pas mal de fidèles de chez
fidèles toutes générations
confondues), son Western ! est
un spectacle étonnant et
détonnant. Pas toujours drôle,
mais ce n’est pas l’objectif du
comédien. Toute ressemblance
avec notre monde tel qu’il
existe aujourd’hui n’est pas
nécessairement fortuite !
Le Grand Angle
Place des Arcades, Voiron (04 76
65 64 64)
Ven 18 et sam 19 déc à 18h ; 22€/25€/28€

S p e c t a c l e s  D i ve r s
Les As

Théâtre en Rond
6 rue François Gerin, Sassenage
(04 76 27 85 30)
Sam 19 déc à 17h ; de 12€ à 18€

Im p r o
Soirée Impro

“Impro Ho Ho” (Cabaret impro
de Noël) à 17h et “En coulisses”
par la cie Imp’Acte Impro à 19h
La Basse Cour
18 rue Colbert, Grenoble 
(09 80 57 07 62)
Sam 19 déc à 17h et 19h

sexy) pour aller du côté d’un art
bricolé et de l’humour, ce qui ne
l’empêche pas de livrer
quelques vrais tours bluffants. Il
appelle ça un « one-man-show
magique ». Bonne année !
La Basse Cour
18 rue Colbert, Grenoble 
(09 80 57 07 62)
Jeu 31 déc à 19h (30€) et 22h

T h é â t r e
La guerre des sexes

aura-t-elle-lieu ?
Comédie
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Jeu 31 déc à 18h et 19h20 ; de 28€ à 31€

J e u n e  P u b l i c
Le Noël de Léo 
le petit robot

De 1 à 3 ans
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
(07 82 80 17 87)
Du 26 au 31 déc, à 10h ; 6€/7€/8€

J e u n e  P u b l i c
Martin et la voleuse

de Noël
Dès 3 ans
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble
Du 26 au 31 déc, Ts les jrs à 15h sauf jeu à 14h30 ;
7€/9€/10€

T h é â t r e
Sous le sapin...les

emmerdes !
Comment le réveillon tranquille
d’une famille bourgeoise va être
troublé par la venue d’une
invitée inattendue... et
encombrante.
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Du 1er au 3 janv, ven et sam à 18h, dim à 17h30.
Tarif unique le sam : 16€ ; de 12€ à 15€

J e u n e  P u b l i c
L’orange de Noël

Le petit Titouan est un enfant

T h é â t r e
Sexfriends

Dan et Maggy, qui ne se
connaissent pas, se lancent
dans une aventure : se jeter l’un
sur l’autre sans tabou, sans
enjeu et surtout sans lendemain.
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Du 18 au 20 déc, à 19h30. Tarif unique le samedi :
16€ ; de 12€ à 15€

J e u n e  P u b l i c
Le grand lutin du

Père Noël
De 1 à 3 ans
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Du 19 au 21 déc, à 10h ; 6€/7€/8€

T h é â t r e
Je t’aime sur
ordonnance

Et si on vous disait que la
médecine pouvait rebooster
votre couple ? Qu’il existait
soudainement des pilules pour
résoudre chaque problème ?
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Du 19 au 22 déc, sam et dim à 17h30, lun et mar à
19h30 ; tarif unique le samedi : 16€ ; de 12€ à 15€

T h é â t r e
Magie d’ombres.. et

autres tours
Par Philippe Beau. Dès 7 ans.
La Rampe
15 avenue du 8 mai 1945, Échirolles
(04 76 40 05 05)
Mar 22 déc à 18h

S p e c t a c l e s  D i ve r s
Oratorio des

animanimaux
Création musicale et visuelle.
Museum
1 rue Dolomieu, Grenoble 
(04 76 44 05 35)
Mar 22 et mer 23 déc à 15h30 ; entrée libre

J e u n e  P u b l i c
La sorcière qui

n’aimait pas Noël
Dès 3 ans.
Chaque année, par pure
méchanceté, elle choisit une
famille avec un enfant et le
plonge dans un profond
sommeil pour qu’il manque les
fêtes de Noël.
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Du 19 au 24 déc, tls les jrs à 15h, sauf jeu à 14h30
; 7€/9€/10€

J e u n e  P u b l i c
Le Noël de Nini

De 1 à 3 ans
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble
(07 82 80 17 87)
Du 22 au 24 déc, à 10h ; 6€/7€/8€

T h é â t r e
SOS Célibataire

Comédie
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
(07 82 80 17 87)
Du 25 au 27 déc, à 19h30 ; tarif unique le sam :
16€ ; 11€/12€/15€

T h é â t r e
Ma sœur est un boulet
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble
Du 21 au 30 déc, lun, mar, ven, sam et dim à 18h,
mer à 18h30, jeu à 19h ; lun 28, mar 29 et mer 30
à 18h30 ; tarif unique le sam : 16€ ;
11€/12€/15€

Jeu 31 déc à 20h45, 22h15 et 23h45 ; de 28€ à 31€

J e u n e  P u b l i c
L’aventure 

de l’inventeur
Dès 3 ans
La Comédie de Grenoble
1 rue Pierre Dupont, Grenoble 
Du 21 au 30 déc, à 16h30 ; 7€/9€/10€

S p e c t a c l e s  D i ve r s
Lalala… itou

Chansons humoristiques par
Oskar et Viktor. Soirée spéciale
Réveillon.
Théâtre en Rond
6 rue François Gerin, Sassenage
(04 76 27 85 30)
Jeu 31 déc à 20h  ; 35€

C a f é - t h é â t r e  /  h u m o u r
François Martinez

Un réveillon avec le magicien
François Martinez ? On dit oui !
Car s’il y a plusieurs façons de
faire de la magie sur scène,
notre homme, lui, a choisi de
laisser de côté le grand
spectacle et les poncifs assez
beaufs du genre (l’assistante
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P16.17 sorties / arts           

MÉMOIRES 
SENSIBLES

Photo /
bruptement interrompue par le
confinement 48 heures à peine
après son ouverture, la huitième
édition du Mois de la Photo,
organisée par la Maison de

l’image, revient fort heureusement jouer les
prolongations. Commençons par rappeler
brièvement le principe : une thématique
centrale (cette année, celle de la mémoire, à la
fois intiment liée au medium photographique
lui-même mais également objet de travail
récurrent de nombreux photographes
contemporains depuis l’orée des années 2000),
une exposition principale à l’Ancien Musée de
Peinture, qui regroupe les œuvres d’un ou deux
artistes invités et celle de trois autres
photographes lauréats sélectionnés par un jury
européen, et enfin une flopée d’autres

expositions réparties dans divers lieux de la
ville et de l’agglomération (on citera à titre
d’exemple celles d’Yveline Loiseur au VOG de
Fontaine, et celle de Tomasz Laczny au Studio
Spiral, toutes deux maintenues).
À l’Ancien Musée de Peinture, la photographe
japonaise Miki Nitadori explore ainsi au travers
de son projet Odyssée les liens entre mémoire
individuelle et mémoire collective : l'artiste
investit pleinement le lieu au travers d’une
impressionnante scénographie où se
superposent images d’archives et motifs de
tissus dont la dimension symbolique entame un
dialogue avec ces dernières. Un travail assez
conceptuel, qui séduit certes par son originalité
et sa démesure, mais auquel il n’est pas interdit
de préférer cependant l’approche plus sensible
de l’Australienne Aletheia Casey sur son projet
No Blood Stained the Wattle / After the apology /
The dark forgetting (en photo). Privilégiant les
ambiances et les atmosphères, et instaurant un
va-et-vient permanent entre textes et photo-
graphies, cette dernière interroge avec une
subjectivité assumée le trauma laissé par la
colonisation tasmanienne en Australie, par le
biais d’une forme de fiction poétique abstraite
qui marque durablement le visiteur. DG

Mois de la Photo. À l'Ancien Musée 
de Peinture du 16 au 22 décembre, puis du 6 au 10
janvier.

A

DES PROLOS  
AUX ARISTOS

Sculpture /
i Jean-Baptiste Carpeaux est surtout
connu pour avoir réalisé le fameux Génie
de la danse qui orne la façade de l’Opéra
Garnier à Paris, ce n’est pas un hasard : il

a toujours excellé à retranscrire en sculpture l’énergie
propre au mouvement qui traverse les corps. Consacrée
à ses années de pensionnaire de l’Académie de France à
Rome (la fameuse Villa Médicis), la première partie de
l’exposition conçue par le musée Hébert (en partenariat
avec le musée d’Orsay) permet d’en prendre la pleine
mesure. On y découvre l’esprit frondeur de l'artiste qui,
refusant les sujets historiques ou bibliques imposés par
l’Académie, s’autorise à remettre des œuvres
d’inspiration libre, dont le Pêcheur à la coquille présenté
dans la première salle est un bel exemple. Plus intéressé
par les sujets contemporains que par l’Antiquité,
Carpeaux se nourrit de l’observation de la vie dans les
quartiers populaires et les campagnes romaines. Il y

croise de pittoresques paysans, des danseurs de
tarentelle et surtout Barbara Pasquarelli dont la beauté
du visage le hantera toute sa vie – une série de bustes
en témoigne. Enfin, consacrée aux relations
qu’entretenait l’artiste avec la princesse Mathilde,
cousine de Napoléon III, la seconde partie de
l’exposition nous plonge dans la très mondaine vie
sociale et artistique du Second Empire. On y découvre
la reconstitution de l’intérieur d’un salon, plusieurs
tableaux esquissés par l’artiste qui restituent l’ambiance
fastueuse des festivités données par la Cour et surtout
de nombreux bustes sculptés par Carpeaux. Ils
témoignent de la manière dont son art servait alors la
notoriété des puissants – aujourd’hui, pour assurer sa
notoriété, on fait des selfies et on passe à la télé… c’est
un poil moins classe. BB

Carpeaux Au musée Hébert (La Tronche) 
jusqu’au 4 janvier 2021.
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Dans la catégorie peintures
minimales, maniéristes et
gestuelles, les œuvres de Jacques
Y.R. Redoux se défendent pas mal.
C’est la galerie Alter Art, située
quartier Saint-Laurent, qui nous
propose d'en faire la découverte
grâce à un accrochage qui donne
l’impression, au fur et à mesure
que l’on avance dans l’exposition,
que ses tableaux nous racontent
une histoire dans laquelle le noir
éclatant semble affronter le blanc
abrasif – ne surtout pas y voir une
quelconque métaphore d’une
éventuelle situation sociale mais
plutôt la recherche d’un équilibre
ancestral entre forces
contradictoires. Si, sur une toile,
l’une des couches recouvre l’autre,
dans la suivante, cette dernière

semble user de son épaisseur pour
faire front et instaurer une limite
franche et ciselée, imposant alors
l’amorce d’une composition
géométrique. Parfois, dans
certaines compositions, surgissent
de fulgurantes lignes dorées qui
semblent tenter de contenir la
nervosité de cette gestuelle
picturale un peu trop débridée.
Enfin, dans d’autres toiles, c’est en
sourdine, noyées dans la texture
picturale, qu’apparaissent
d’improbables couleurs : du vert
moisi ou des violets exténués
affleurant à grand peine de la
surface du tableau. BB

Jacques Y.R. Redoux.
À la galerie Alter Art jusqu’au 20
décembre.

Peinture
VIBRATIONS
PICTURALES
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Peinture /

e prochain grand événement du
Musée de Grenoble  approche à
grand pas : du 16 décembre au 14
mars prochain, l’établissement
mettra à l’honneur le grand

peintre et graveur italien Giorgio Morandi
(1890-1964). De quoi surprendre les visiteurs
des deux précédentes expositions
temporaires, consacrées à Pablo Picasso 
et aux artistes grenoblois du XIXe siècle. 
Les esthètes apprécieront cette diversité
thématique, mais on veut croire que les
profanes seront eux aussi intéressés par les
œuvres de ce spécialiste des natures mortes.
Une précision issue du dossier de presse : 
« C’est à travers le regard de l’un de ses
collectionneurs, Luigi Magnani, que l’exposition
se propose d’aborder l’univers du maître
bolonais. Grâce au prêt généreux consenti par
la fondation Magnani-Rocca de 50 œuvres de
l’artiste, complété par celles conservées dans les
musées français, le parcours se veut avant tout
une introduction intimiste à l’univers de
Morandi. » Le Musée parvient à faire coup
double, en organisant – aux mêmes dates –

une exposition en contrepoint : Italia
Moderna, autour d’une sélection d’une
soixantaine d’œuvres de sa collection d’art
italien du XXe siècle. On a hâte de découvrir
tout cela pour vous en dire plus dans un
prochain numéro ! MK

Giorgio Morandi / Italia Moderna
Au Musée de Grenoble du 16 décembre au 14 mars
2021.

L
©

 N
at

ur
e 

m
or

te
 m

ét
ap

hy
siq

ue
, 1

91
8 

Ma
m

ia
no

 d
i T

ra
ve

rs
et

ol
o 

(P
ar

m
e)

, F
on

da
zio

ne
 M

ag
na

ni
-R

oc
ca

 ©
AD

AG
P, 

Pa
ris

 2
02

0



 Le PB Grenoble №1169 du 9 décembre au 12 janvier 2021

& AUSSI
Au t r e s  l i e ux

Les poissons
dorment les yeux

ouverts
Dessins de Sandra Wieser
Théâtre 145
145 cours Berriat, Grenoble 
(04 76 44 03 44)
Jusqu’au 16 déc, les soirs de spectacle à 18h et
sur rendez-vous ; entrée libre

G a l e r i e s
Didier

Dedeurwaerder et
Laurence Vernizeau

Sculptures, techniques mixtes... 
Le Hang’art
5 rue Dominique Villars, Grenoble
(06 15 63 69 33)
Jusqu’au 19 déc, jeu, ven et sam de 14h à 19h ;
entrée libre

G a l e r i e s
Expo de Noël

Galerie du Losange
10 rue Condorcet, Grenoble (04 76
46 28 97)
Jusqu’au 20 déc, du mar au sam de 14h à 19h ;
entrée libre

M u s é e s
Acte transparent

Dessins, vidéos, installations
Ancien Musée de Peinture
Place de Verdun, Grenoble (04 76
54 09 82)
Jusqu’au 20 déc, du mer au dim de 13h à 19h

G a l e r i e s
Virginia Alfonso

Sculptures d’oiseaux.
Galerie du Losange
10 rue Condorcet, Grenoble (04 76
46 28 97)
Jusqu’au 20 déc, du mar au sam de 14h à 19h ;
entrée libre

Au t r e s  l i e ux
Petits Monts et

merveilles
La Casemate
2 place Saint-Laurent, Grenoble
(04 76 44 88 80)
Jusqu’au 23 déc, disponible en ligne sur les
réseaux sociaux sous forme de petites
devinettes et énigmes, postées tous les jours
jusqu’au 11 décembre 

G a l e r i e s
Rêves

Peinture et installations
Atelier des Arts
8 rue Joseph Chanrion, Grenoble
(06 82 09 48 61)
Jusqu’au 24 déc, mar de 16h à 18h et ven de 15h
à 18h ; entrée libre

G a l e r i e s
Una Ursprung 

& Philip Jonathan
Galerie Tracanelli
13 rue Beyle Stendhal, Grenoble
Jusqu’au 30 déc, du mar au sam de 14h à 20h

M u s é e s
Fascinants Félins

Museum
1 rue Dolomieu, Grenoble (04 76 44
05 35)
Jusqu’au 31 déc, du mar au ven de 9h15 à 12h et
de 13h30 à 18h, sam, dim de 14h à 18h ; jusqu’à
5€

C e nt r e s  d ’ a r t
L’Art du sport

L’exposition explore la manière
dont les graphistes se sont mis
au service des plus grands
événements sportifs. 
Centre du Graphisme
1 place de la Libération, Échirolles
Jusqu’au 31 déc, du lun au ven de 14h à 17h30,
sam, dim de 14h à 18h ; entrée libre

M u s é e s
Stendhal,

un républicain 
Rouge et Noir

Musée Stendhal / Appartement
Gagnon
20 Grande Rue, Grenoble (04 76 86
52 08 )
Jusqu’au 31 déc, sam de 10h à 12h et de 14h à
18h, chaque 1er dim du mois de 14h à 18h (+1ère
semaine des vacances scolaires de printemps de
14h à 18h) ; 0€/3€/5€

M u s é e s
Le rêve blanc.

L’épopée des sports
d’hiver dans les

Alpes 
Témoignages filmés
Musée dauphinois
30 rue Maurice Gignoux, Grenoble
(04 57 58 89 01)
Jusqu’au 31 déc, ts les jrs sauf mar, du lun au
ven de 10h à 18h, sam et dim de 10h à 19h

M u s é e s
Gens de l’Alpe

Musée dauphinois
30 rue Maurice Gignoux, Grenoble
(04 57 58 89 01)
Jusqu’au 31 déc, ts les jrs sauf mar, du lun au
ven de 10h à 18h, sam et dim de 10h à 19h ;
entrée libre

C e nt r e s  d ’ a r t
None Futbol club

Installations, sculptures
Centre d’Art Bastille
Site sommital de la Bastille,
Grenoble (04 76 54 40 67)
Jusqu’au 3 janv 21, du mer au dim de 13h à 17h ;
entrée libre

M u s é e s
Femmes des années

40
Musée de la Résistance
14 rue Hébert, Grenoble (04 76 42
38 53)
Jusqu’au 4 janv 21, lun, mer, jeu, ven de 9h à 18h,
mar de 13h30 à 18h, sam, dim de 10h à 18h ;
entrée libre

G a l e r i e s
Sonia Serrano,

entrée en matières
Galerie Place à l’art
1 place Porte de la Buisse, Voiron
(04 76 35 52 89)
Jusqu’au 9 janv 21, du mer au sam de 15h à 19h ;
entrée libre

G a l e r i e s
L’en-dehors

Photographies
Galerie Ex-Nihilo
8, rue Servan, Grenoble (06 59 79
79 38)
Jusqu’au 9 janv 21, du mar au sam de 15h à 19h ;
entrée libre

Au t r e s  l i e ux
Local Contemporain
Exposition d’articles de la revue
Maison de l’Architecture
4 place de Bérulle, Grenoble (04 76
54 29 97)
Jusqu’au 15 janv 21, du mar au jeu de 13h30 à
18h30, ven de 14h à 18h ; entrée libre

Au t r e s  l i e ux
Anthropocène alpin

Une réflexion sur les mutations
des écosystèmes alpins.
La Plateforme
Place de Verdun, Grenoble (04 76
42 26 82)
Jusqu’au 16 janv 21, du mer au sam de 13h à 19h ;
entrée libre

Au t r e s  l i e ux
Le bois : construire

autrement sur notre
territoire. 

Panneaux, maquettes, photos.
La Plateforme
Place de Verdun, Grenoble (04 76
42 26 82)
Jusqu’au 16 janv 21, du mer au sam de 13h à 19h ;
entrée libre

C e nt r e s  d ’ a r t
Yveline Loiseur

Photographies.
Le VOG
10 avenue Aristide Briand, Fontaine
(04 76 27 67 64)
Jusqu’au 23 janv 21, du mer au sam de 14h à 19h
; entrée libre

Au t r e s  l i e ux
Chili Carteles, 

les murs parlent
Affiches
Espace Aragon
19 boulevard Jules Ferry, Villard-
Bonnot (04 76 71 22 51)
Du 18 déc au 27 janv 21, ts les jrs de 16h30 à
20h30 ; entrée libre

Au t r e s  l i e ux
24 paysages

Atelier photo 38
104 cours Jean Jaurès, Grenoble
Jusqu’au 31 janv 21, du mar au ven de 9h à 18h ;
entrée libre

Au t r e s  l i e ux
Sottomar

Peintures
Le Déclic
11 chemin de Risset, Claix (04 76 98
45 74)
Jusqu’au 1er fév 21, sur réservation ; entrée libre

M u s é e s
Cappiello ou l’art

publicitaire
Une plongée dans l’univers
créatif de ce génial affichiste
d’origine italienne.
Maison Bergès
40 avenue des Papeteries Lancey,
Villard-Bonnot (04 38 92 19 60)
Jusqu’au 7 fév, du mer au ven de 13h à 18h, sam,
dim, jours fériés de 10h à 18h  ; entrée libre

C e n t r e s  d ’ a r t
30 ans 30 artistes

Exposition collective
Espace Vallès
14 place de la République, Saint-
Martin-d’Hères (04 76 54 41 40)
Du 15 déc au 20 fév 21, du mar au sam de 15h à
19h ; entrée libre

M u s é e s
Anna-Barbara

Aumüller, la mode 
au futur

À quoi ressemblera notre
dressing demain ? C’est à cette
question que l’exposition
entend répondre. 
Musée de Bourgoin-Jallieu
17 rue Victor-Hugo, Bourgoin-Jallieu
(04 74 28 19 74)
Jusqu’au 14 mars 21, du mar au ven de 10h à 12h
et de 14h à 18h, sam, dim de 14h à 18h ; entrée
libre

M u s é e s
Refuges alpins, de
l’abri de fortune au
tourisme d’altitude

30 rue Maurice Gignoux, Grenoble
(04 57 58 89 01)
Jusqu’au 21 juin 21, du lun au ven (sauf mar) de
10h à 18h, sam, dim de 10h à 19h ; entrée libre

M u s é e s
Un amour de vélo

Documents et œuvres d’art
Musée dauphinois
30 rue Maurice Gignoux, Grenoble
(04 57 58 89 01)
Du 17 déc au 3 juil 22, ts les jrs sauf mar, du lun
au ven de 10h à 18h, sam et dim de 10h à 19h ;
entrée libre

Au t r e s  l i e ux
Cabinet Rembrandt

En 2017, le couvent Sainte-
Cécile exposait temporairement
72 gravures du Hollandais
Rembrandt (XVIIe siècle) dont
le Fonds Glénat pour le
patrimoine venait de faire
l’acquisition. Étant donné la
qualité des œuvres, l’institution
ne souhaitait pas en rester là et
a crée un petit musée
permanent consacré à cet
achat remarquable. 
Couvent Sainte-Cécile
37 rue Servan, Grenoble (04 76 88
75 75)
Jusqu’au 31 août 24, du mar au sam de 10h à
12h30 et de 13h30 à 17h30 ; 0€/5€/7€

PHOTO 
DÉCLIC
ET DES

FLAQUES
Située à Voiron, la Théorie
des Espaces Courbes (TEC
pour les intimes) expose
jusqu’au 20 décembre le tra-
vail photographique de
Christine Goyard. L’ensem-
ble des images présentées
joue des variations infinies
que peuvent offrir les miroi-
tantes surfaces liquides vers
lesquelles elle tourne son ob-
jectif. De la bonne grosse
flaque-pataugeoire dans la-
quelle s’éclatent les enfants à
la fine couche de pluie recou-
vrant un trottoir en passant
par les ondulations légères à
la surface des canaux véni-
tiens, la photographe joue
des reflets que lui offre la na-
ture pour obtenir des effets
troublants, déformant le réel,
renversant les points de vue
jusqu’à nous faire perdre
tous nos repères – ceci d’au-
tant plus qu’elle s’autorise à
présenter plusieurs photo-
graphies au sol, annihilant
définitivement la notion de
haut et de bas. BB

© Théorie des
Espaces Courbes
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Livre / Les femmes 
alpinistes du Népal sont à
l'honneur d'un bel ouvrage
récent. On vous raconte. 
PAR MARTIN DE KERIMEL

t si ascension rimait avec émancipa-
tion ? C’est la conclusion de la socio-
logue Anne Benoit-Janin, qui vient de
signer Les Népalaises de l’Everest, un

livre-enquête passionnant, publié aux éditions
Glénat. Le fruit d’une investigation menée sur
place, à la faveur de nombreuses rencontres
avec ces femmes alpinistes dans l’Himalaya. 
« Il faut savoir qu’avant d’imaginer escalader les
montagnes, les femmes népalaises doivent affron-
ter de nombreux handicaps, explique l’autrice.
Elles viennent généralement d’un milieu très pau-
vre. C’est pourquoi, une fois mariées, elles n’ont
plus le droit de quitter leur foyer, si ce n’est pour
travailler dans les champs. » Celles qui se lancent
dans l’aventure en paient parfois le prix, étant
ensuite rejetées par leurs familles.
La pionnière, Pasang Lhamu Sherpa, avait 31

ans quand elle est arrivée sur le toit du monde
en 1993, soit quarante ans tout de même après
les premiers hommes (Edmund Hillary et le
Sherpa Tensing Norgay). Elle est décédée au
cours de la descente, mais son nom continue
d’être honoré dans son pays. Depuis, d’autres
suivent son exemple, encore peu nombreuses.
Anne Benoit-Janin avoue avoir été séduite par
le sourire de ces femmes, ainsi que par leur dis-
ponibilité pour échanger avec elle. Elle a pu leur
parler directement sur le terrain ou bien par
mail, après le voyage qu’elle a effectué au Népal.
Son intention alors était d’aller au-delà des idées
reçues. Installée en Isère aux côtés d’un mari
journaliste et alpiniste, elle a elle-même franchi
un col tibétain à environ 6 000 mètres d’alti-
tude. Sa fascination pour les plus hautes cimes
ne l’incitera pas forcément à grimper plus haut :
« J’ai d’autres sommets à franchir dans ma vie de
femme », explique-t-elle dans un sourire.

Les Népalaises de l'Everest 
Anne Benoit-Janin, Éditions Glénat.

DES FEMMES 
AU SOMMET

E
DR

& AUSSI
C o n f é r e n c e s

Conférence « Autour
du cabinet de

curiosités »
Par Fabrice Nesta
Espace Vallès
14 place de la République, Saint-
Martin-d’Hères (04 76 54 41 40)
Sam 19 déc de 19h à 20h30 ; entrée libre

V i s i t e s  et  s o r t i e s
Jean-Baptiste

Carpeaux, le
sculpteur du sourire
Sous la houlette d’une
animatrice, un parcours guidé
et ludique à destination des
enfants de 8 à 11 ans dans
l’exposition, afin de découvrir
l’univers de Jean-Baptiste
Carpeaux, ce sculpteur célèbre
du Second Empire. Pour les
accompagner, un livret jeux afin
d’aborder, avec différents quiz,
la vie et l’œuvre de l’artiste.
Musée Hébert
Chemin Hébert, La Tronche 
(04 76 42 97 35)
Lun 21 déc à 14h30, lun 28 déc à 10h30 ; entrée libre

At e l i e r s
La Mosaïque

aux perruches
Les participants revisitent cette
composition et s’initient à la
technique de la mosaïque.
Chaque enfant repart avec sa
création.
Musée de l’Ancien Évêché
2 rue Très-Cloîtres, Grenoble
(04 76 03 15 25)
Du 21 au 28 déc, lun 21 et 28 déc à 15h ; 5€

BD
BULLES ET

POLITIQUE 
L’accession de l’animateur
télé Cyril Hanouna aux plus
hautes fonctions de l’État ?
C’est l’exercice de politique-
fiction, aussi brillant et pré-
cis que cauchemardesque,
auquel se sont livrés le spé-
cialiste de communication
politique Philippe Moreau-
Chevrolet et l’auteur de
bandes dessinées grenoblois
Morgan Navarro dans leur
ouvrage Le Président, sorti le
2 décembre aux éditions Les
Arènes BD. Plus qu’un por-
trait à charge du célèbre ani-
mateur de Touche Pas à Mon
Poste (qui n’apparaît pas ici
sous un jour forcément plus
antipathique que les autres
protagonistes du récit), ce
qui semble intéresser avant
tout les auteurs, c’est de dé-
cortiquer, de la manière la
plus réaliste possible, com-
ment une succession de dif-
férentes étapes, toutes
relativement plausibles,
pourrait rendre possible un
événement qu’on aurait bien
aimé continuer à penser ini-
maginable… n’eut été le pré-
cédent Trump. DG

  © Le
s Arènes BD

PODCASTS
À L’ÉCOUTE
DES LIEUX 

L’initiative émane de la
branche tourisme de la Ré-
gion Auvergne Rhône Alpes :
Renaître ici offre une série
de podcasts propres à l’éva-
sion. Les six épisodes sont
reliés à des topologies ou
des espèces génériques : la
forêt, les vignes, le sommet,
le fleuve, les volcans et les
fleurs. On gravite ainsi dans
trois parcs naturels régio-
naux : Vercors, Baronnies
provençales et Volcans
d’Auvergne. 
L’occasion de démêler diffé-
rentes approches d’un en-
droit grâce à un conteur :
durant une vingtaine de mi-
nutes, c’est un pratiquant du
sujet qui sert de guide à
l’auditeur. Fermez les yeux
et méditez ! Imaginée avec
la crise sanitaire, cette série
– à écouter via Deezer, Spo-
tify ou Apple Podcast – est
une aubaine pour reprendre
pied dans nos vies tout juste
déconfinées. NP

  © Clod

Maya Sherpa au Baruntse (7129m).
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CIRCUIT DES ÉCOLIERS
(PINET D’URIAGE)
Au départ du Pinet d’Uriage (Alt. 808 m, nord-
est de Saint-Martin d’Uriage), cet itinéraire
emprunte des chemins ruraux et relie plusieurs
petits hameaux où s’accumulent de nombreux
témoins de l’activité pastorale et agricole pas-
sée. Une des ruines que vous croiserez (sans
doute une grange) en fait partie. Au départ de
l’école du Pinet et en suivant le balisage bleu
de cette randonnée, vous traverserez, dans
l’ordre, les hameaux du Rossin-de-Corps, de la
Chênevarie, de Rocharey, de la Croix-de-Pinet
et d’Isards avant de rejoindre votre point de
départ. Chaque nom a son histoire. Le Rossin-
de-Corps tient son nom de l’installation à cet
endroit de "barbares" roux ou russus (milieu
du Ve siècle). La Chênevarie serait le lieu où
l’on cultivait le chanvre. Isards viendrait du
mot "essarts" ou terres défrichées. À part lors
de la traversée des hameaux, l’itinéraire em-
prunte des petits chemins qui ne sont pas tous
indiqués sur une carte IGN. Fiez-vous au bali-
sage. Une partie de ce circuit a été adopté par
les écoliers pour se rendre à leur école de Pinet
après la loi de 1882 rendant l’école obligatoire.
Les forêts traversées étaient autrefois des prai-
ries ou des champs cultivés (céréales, blé, orge,
seigle ou pomme de terre) permettant aux ha-
bitants de vivre pratiquement en autarcie.
L’église de Pinet est attestée dès 1091. Du vil-
lage, la vue sur les trois massifs grenoblois est
somptueuse. Profitez de ce dernier point de
vue en forme de bravade avant de vous recon-
finer dans la vallée.

L’ESPACE NATUREL SENSIBLE
DU BOIS DE LA BÂTIE À VÉLO
45 minutes, c’est à peu près le temps qu’il fau-
dra pour, de Grenoble, rejoindre à vélo, sans
vous presser, l’Espace naturel sensible du Bois
de la Bâtie, à 16 km au nord (direction Saint-Is-
mier). Le trajet se fait sur la voie verte qui com-
mence au cœur de la ville puis suit la digue de
l’Isère, en amont de Grenoble. Attention, le pre-

mier tronçon jusqu’à l’Île d’Amour risque d’être
très emprunté, mais après, c’est la tranquillité
assurée. Profitez d’être sur place pour découvrir
les richesses naturelles de cet espace protégé,
situé sur un couloir migratoire. Sur le sentier
aménagé, suivez les traces du castor, des poules
d’eau et admirez le vol du Martin-pêcheur ou le
ballet des libellules. Les plus sportifs auront le
droit de pousser jusqu’à l’ENS du marais de
Montfort, à Crolles (ça rentre juste dans le pé-
rimètres autorisé). Retour par le même itiné-
raire. Vous aurez ainsi optimisé votre temps de
sortie, en cumulant une belle balade à vélo et la
visite d’un espace naturel très riche avec de nom-
breux points d’observation de la faune sauvage.

SOMMET DE PRAVENA ET BEL-
LEVUE (SUD GRENOBLOIS) 
Dans le Sud grenoblois proche, on s’abstiendra
pendant quelques week-ends de parcourir les
crêtes d’Herbeys, trop grand classique des ba-
lades dominicales. On sera plus tranquille en
partant par exemple de Brié Bas (au sud de
Brié-et-Angonnes) et en marchant vers le sud
pour atteindre le sommet de Pravena (737 m)
via le chemin de crête du bien nommé Bois de
Crêt. Du sommet de Pravena, on peut rejoindre
le sommet de Bellevue au nord-ouest en traver-
sant un champ où broutent souvent quelques
jolies vaches blanches, et redescendre vers
Mont Rolland via la fontaine de Trouchaillet
pour retrouver Brié Bas. À 20 minutes de Gre-
noble, cette boucle offre de très beaux points de
vue sur l’agglomération et les massifs environ-
nants. Un vrai sentiment de plénitude nous en-
vahit au sommet de Bellevue. De là, on peut
aussi allonger la randonnée en descendant du
côté de Montchaboud et en revenant par le Bois
de Palleine, plus ombragé et moins panora-
mique.

Nous vous recommandons l’utilisation de la carte IGN
Top 25 3335OT (papier ou appli) pour prendre
connaissance des trois itinéraires décrits.
Source : fiche circuit des écoliers en téléchargement
sur www.uriage-les-bains.com

NOS IDÉES
DE BALADES
DÉCONFINÉES

Promenades / Le gouvernement ayant allongé notre
laisse de 19 km, le Petit Bulletin a imaginé le concept de
l’escapade 20 km / trois heures : une sortie dans un
rayon de 20 km autour de Grenoble et de trois heures au
maximum. Le terrain de jeu s’est beaucoup agrandi,
mais le temps est limité. Alors voici trois sorties à moins
de 20 minutes de voiture pour profiter au maximum 
de cette petite liberté retrouvée. PAR JÉRÉMY TRONC 
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